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SOIR 

La Turquie 
n'est pas cela! 

l'exposition ni des souliers, ni des sacs, 
ni du linge. Mais nous devrons y pré • 
senter un échantillon de tout ce qui est 
prodW.t par les ouvriers turcs. 

D. - Nous devrons é'voquer au mo .. 
yen de- nombreuses photographies, de 
relevés, de graphiques, tous les progrès 
de la Turquie ainsi que toutes ses beau­
tés touristiques. 

Un discours significatif du maréchal Giardino 
------~-*""*' _____ _ 

leI mortI ~u ~rauua or~onnenf à 111 aJie ~e uouriuivre r en~rt ~n' elle i entte1ni 

Les troubles ouvriers 

en Palestine 
f.t•s manifestants ar1·1'tés font 

ln grt',·c cl•~ la faim 
Jérusalem, 6. - De nombnwt con 

flit1 ont eu lieu ces ;o.... dsni.en entre 
la police et les ouvriers l(l'évistes. Beau­
coup d'entre les manifeatants arRléa 
font la l(l'ève de la faim. 

Q11'entendez-vous aujourd'hui pa.r le 
mot espolÎtion 7 J'ai peine à me retenii 
de répondre pour vous : E'.. - Peut-être pourrons-nous avoir, corn 

me le font beaucoup de pays, un petit 
casino où des mus.ic.iens turcs joueront 
les meilleuris morceaux de musique et 
où lon vendra des bojssons et de quoi 
manger. Dans ce casino, dussiO'fls-nous 
y perdre, toutes les ventes devront être 
à prix très réd.uhs. 

Bassano (Grappa), 6. - La cérémo· 
nie patriotique annuelle à la mémoire 
des morts de la guerre a eu lieu sur le 
mont Grappa. Le maréchal Giardino et 
de nombreux Teprésentant.t de l'autorité 
civile et militaire y ont assisté. cJamai• 
comme ce:tte année, a dit le maréchaJ 
Giardino, l'ordre que nous donnent ceux 
qui sont morts pour la patrie n'a été aus .. 

si péremptoire ni aussi précis. 

------11~-lll(llK-.MI------

journal, n'a pas démontré seulement aon 
ll'and esprit d'indépendance et l'effica­
cité de l'amitié franco-italienne; il a té­
moigné aussi d'une haute conscience eu· 
ropéenne et de l'intention d'éviter l'a .. 
lroce défit que l'Elbiopie esclav&l(isle se 
prépare à inflirer à l'Europe». 

s'il consentirait à une fonne quelconque 
de mandat économique sur l'Ethiopie par 
la S. D. N., le Néps répondit : - Très peu de chose. 

Le 

«Dana de nombreuoeo occasiona, la S. 
D. N. donna 1me aide économique et so· 
ciale précieuse à se. membre., IUll nui .. 
re à leur indépendance politique. Nous ne 
refuserons pu ime telle usistance. • 

Exécutions capitales 

Mosco11, 7. - Six .,enOnnes ont été 
exécutées hier en Rllllie Soviétique en 
tant qu'ennemis de l'Etat. 

L' expoaition de Brux.dies devait du· 
rer j.usqu'à fin ju.illet. Nous 50mmes au 
1er août. Hier, le chiffre des vjsÎtcurs 

:reçus jusqu'ici par la foire a atteint hier 
9 millions de personnes. Or, pour 9 mil­
lions d'Européens, la 1'urquie qu'jls ont 
connue: à la Foire est un débit de tabacs.. 
Et nous devons cela au ministère des Mo­
nopoles. 

- Votre pays ne produ.it-11 que du ta­
bac ? 

- Nous avions entendu dire que vous 
ia.vez a.u.ss:i des tapis ... 

F. - Dans tous les pavillons, de nom 
breux écrjts devront indiquer La diffé -
rence entre J'ancjenne et la nouvelle T ur 
quie, de façon expressive et accessible à 
tous les regards. 

Ils voient la néceuité de l'effort que 
l'Italie doit soutenir et exirenl que cet 
effort soit accompli avec la même disci· 
pline, la même foi, I• même ténacité 
dont ils donnèrent un si magnifique exem 
pie. 

Quant à la pooition d• étransers en 
Elbiopie, le Néiru1 dit que le rouverne­
ment enviure des llMllDW spéciales pour 

R~. 6. - Le cGiomale d'(talia», la protection et la séc:m;té deo étranren 
commentant le discours prononcé par et de leurs biens, en cas d'hoolilitéa ou 
M. Eden à la Radio, exire des explica- de mouvements de lroupes dans le voi • 

sinqe. 

dernier discours 

de ~1. Eden 

tions au sujet des phrases menaçantes 

Condamnation 

a la peine capitale 

Berlin, 6. - Le lribimal spécial a con 
damné à mort l'ex-député COllllllUllÎâ, 
Kaieer, pour attentat. conununiates.. 

Tous cewt qui sortent de notre ... ma­
gasin disent à peu près ces mêmes cho 4 

•es. 
A vrai dire, la beauté, l'organisation 

du PélvilJon du ministère des Mon-opoles, 
a~ec la carte du tabac de Turquie, C9t 
l'ettssie au point que r clllusb-ation:t, le 
i:M.oia, et d'autres publ!Îcations et jour­
naux en ont paTLé avec éloges. Mais à 
quoî cd.a aert-il ? A la Foire lntematio .. 
nal-e de: Bruxelles, Ja jeune T mquie pro­
fress.istc s'est laissée dépaserr non seu­
"'tnent par les Etats Balkaniques, mais 

onême par l'Egypte et l'Iran. 
~1 pays participent au.x foires inter­

r:tionales non seu1ement pour v~dre 
U~s Produits et se procurer des clients, 
~8 aussi pour iaire connaitre leuTI 
.idées, leuu forces d"entrepri9C et leur 
t~nique. Les Italiens ont construit un 
PÏ 1 de la réclame. Une partie des pa· 
"

1 Ion.a de la Belgique eont t.Tansformés 
dn MUsé.e. Les Français, en vu.: d'attirer 
~ vialteu.rs, ont monté dans les l~rs 
"! ~bleaux vjvants, des photograp!Ues 

Oî, reliefs. 
tr poumons-nous trouver, nous au 

1/
8 Î ures, 9 millions d'E'.uropéens, grou 

:: et Tléwlia. pour leur présent.ei:r notre 
&io'Y• ) Et en •dmett.ant que noua puis-

na -..Venir à les grouper. que dev • 
l'~nous leur faire vojr de la Turquie ) 
1 T c.,,, 9 millions de penonnes ~l­
e est, c.roye:z-vous la proportion de 

ceux qu.i .'. T . d savent qu JI y a en urqwe e.t 

En un mot, en entrant dans notre pa­
villon, et jusqu'à ce que l'on en sorte. 
on devra pouvoir connaître toute la Tm'· 
quie. 

A l' Exposition de Paris. J"4 devra y a­
voir des aections : 

1 ° pour la connaissance de l'ancienne 
et de la nouvelle Turquie ; 

2' pour r exposition d'objets qui ne 
sera.nt pas à vendre ; 

3 '' pour la vente. 
Mais La ,t.roisième surtout, ne devra pa! 

être la proie des marchands. 
Nous devrons pouvoir mettre le ac.eau 

turc 5Ur tous le& art.icles. toutes les pho­
tos, tous les graphiques <:.ontenU:S dans 
les pavillons. JI y aura un très grand a­
vantage à faire voir comment dans les 
question• comme r élaboration du plan 
des villes. nous profitons de la cu.ltu,.., oc· 
ci dentale. 

,. • et d d lnterroré au sujet d'un contrôle de la 
!~~I ~· .::,~= pOU:ait em:..:..:n;~ s .. D. N. tend~t à dévelop~ l'écono • le urce président du Sénat 

d t t 1 Etats mem rrue du pays, 1 empereur declara que la roumaf Sf f f tr ft Le maréchal Giardino a conclu en 
pTÏant l'évêque d'étendre sa bénédiction 
aux soldats auxquels est confié la tâche 
de répandre la civilisation italienne p3f· 

mi d"autres peuples et d'assurer à !'lta 4 

Jte la juste place qui lui revient dans 
le monde. 

cbo71 e~~ ~Ill' i°~ es de décla : question ne le posai~pu. li ajouta que n e poursu u paur a c 
res e a • · · e nsq~er. ~ / l'Ethiopie disposait aejà de conseillen ff1 fi 

rations au nom de cette 1nstllut.ion. .... h . . Ile li d. lara n uence • • • e angera c 01a1a par e • ec que . ! l'Ethiopie ne pouvait pu accorder des 
Londres, 6. - Quelques JOUl'n!'"" avantares économiques particuliers à l'J 

Rien ne fera plier 

commentent âprement le nouveau dis .. taJie car le traité franco .. éthiopien éta­
cours dê M. Eden. L'all ... ion au sujet de blit un réaime d'éralité entre les puis -
l'obliration incombant à la Lirue de sances. Des avantares politiques ne peu­

la VOionté du peuple italien ~~~~ le,5 ~ar~enls du C:ovenaf!I vent pas. êlre considéJoés. 
. . , signifier&.1t ! apphc~tion de sanc~ion1_ mi· Le Neaua conclut en di1ant que toU1 

Rome, 6. - Le dittctoire de 1 ....,- litaires et econorruques contre l llal1e el , les étranrers voulant s'installer en Ethio­
ciation nationale des cvolontairea de, partant aider un Etat barbare el escla -1' pie .,our y travailler aérieu..,,._t et hon 
ruerre». a voté une déclaration par la ... v~~ contre un. ami .fidèle d'~t.,ue ci- nêtement .eront lea bieavenm. fla pour .. 
quelle il proies": contre les manoe.u - vilisabon. ·~~ dit '!" ,uotl~~· la ronl fonder des induolrieo, d.,. exploita­
vrea ~e cev:'. q';!' masquent leurs pr~- S. D. N. a éle autant qu auJO~d hw, un lions arricoles, des comploin. Ceux qui 
cupatlons d ero1sme le plus matenel milieu où se déroulent les folies les pl"' offrent des raranties seront autorisée à 

Bucare.t, 7. A. A - Dano l'alfa.ire 
du tranafert de devise. pour 1-e compte 
de la société belge, le juge d'instruction 
a impliqué le vice-président du Sénat, 
M. Ilie>eo pour trafic d'influence. C'est 
llieoco qui avait fait auprèo ck la Ban • 
que Nationale les premières d"marches 
en faveur des deux pnncipaux inculpés 
déjà écrouéa. 

Après aon interrogatoire, le sénateur 
llie-eco qui nie toute culp.ahilité fut laiseé 
en liberté. 

L'enquête eat clôturk et le doasier sous un apparent amolD' de la paix et vou absurde• qui provoquent une &érie de acheter dee ten-ea. 
li 1 remia au parquet . 

dr_ai~t ~te~ l'accollll? .~m':"I de a l(l'ave1 danrer• pour l'Anrleterre el pour Au sujet de la conllruction de Jir-
""':"'on. h~orique et c;iv11isa~e d~ la le monde.• ferrées, l'empereur déclara que l'aména- --------0--------
natlon 1~enne. La. décl!"'a!'on ~ rement de routes et de pistee pour les I.e Ille Heleb 

On alfirme que le nombre dee Belges 
qui visiteront lexposition de Bruxelles. 
atteindra 20 mlllions. Faire lire à ce. 20 
millions de: personnes ies écrits qui fi -
gureront à la Foire, est un avanta~ qul 
ne saurait être eati.mé, à moins de 1 OO 
mille Ltqs. 

en tenmnant que m 1~ m~, no les Volontaires grecs automobiles est plus efficace que des li-
menacea ne pourront faire plier la volon- mes de railways. 
té du peuple italien qui s'identifie avec Athènes, 6. - Treize officiers de Ca· C • d 1....a cigarette prohibee 

Faire voir la différence entre le pro­
rrè• de la TurqWe d'hier et celui de la 
Turquie d'aujourd'hui est l'un dee plus 
ltf'UIM aervic- que lon pourniit Tet> -

dre à la Turquie. 
F. R. Atay 

(De l'cl.Jlu1») 

LES DEPLACEMENTS DE NOS 
MfNISTRES 

celle du Duce. valerie ont demandé au ministère de la oncentrat1on CS troupes 
guerre l'autoriaation de s'enrôler comme 1 

La mobilisation de deux volontaires dans l'armée italienne en a >vssines 

. · · J f Afrique Orientale. Rome, 6. - Les nouvelleo d • Addd-
nou veJles d 1 VJSIOnS en ta Je Le prince Umberto corn- Abeba confin_,1 l'énomw affl-
R- 6 A. A. - Le communiqué f 1 d' , d.,. fore. abyNÏnes vers la frontière de 

ronautiq.'.e, rméra.1 Valle, a passé ime nlanc era e corps annee 1'&,.lhrit;. Elles aimaient ..,......_ de 
propapnde - qu'en conséquen. - de Florence l(l'aves d~~· entre le Nérus et les 
ce des préparatifs avancés de la mob1 - ru du Tirre. 

Un instructeur 

Breme, 7 A. A. - La dirtttion de po­
lice publia une ordonnance prohibant 
aux jeunes ge.ns au·deuous de 16 ans de 
fumey publiquement c1 de leur vendre 
du tab..c. 

Lea vendeur• coupabl.ee ou lea pa • 
ren.t1 de oe• enfanta aeront puni• d'une 
amendoe de 1 SO marks 

Les répercussions 

~"F . blonds ? Pré8enter, dans une tel· 
1 o1re, une maquette dce Instituts agri-

cd'? es et de l'lnatitut des jeunes filles 
A~ . f • ara, un graphique de nos voies 

~ees, une simpLe photograp!Ue de la 
la. nque d., Kayoeri. quelquea peaux de 

La.nnerie de Beykoz, et quelques piè­
~· de ao.ie et de coton de nos tissages. 
c eut été déjà quelque cho.e. Nous &Offi"' 

NotrePréside;t du Conseil 

sera probablen1ent demain 

en notre ville 

lisation des forces éthiopiennes, le Duce' Rome, 7 A. A. - Le prince-béritiei; 
a ordonné la mobilisation des divi1ion1 Umberto terait prochainement nomme 
Auielta (d'Asti) et Co._ïa (d'lmpe- général de corps d'année. JI prendrait 
ria), commandées respectivement par les le commandement du corps d'armée de 
1énéJoaux Riccardi et Pinlor. Florence. 

On a consli!"é .la division ~e Coueria Le Né1rus accepterait 
JI el en substilubon de I' Auietta on a , • l'> J I S D N 
constitué la division de Trento complète 1 «aide» ( C a • • • 
ment motoriaée. 

Addis-Abeba, 7 A. A. - Le prince 
assyrien Malik Cambar, chef de la tribu 
Djillo, de l'Irak, a aimé un enraremenl 
daru )'armée éthiopienne comme officier 
instructeur. Il sera affecté prochaine • 
ment io l'année de la province de WoUa­
ra·DarL 

de la nouvelle campagne 

antisémite 

Berlin. 7 A. A. - (Havas) , - M. 
Schacht, président de la Reichsknk mi 
ni1tre de l'économie du Reich, .e rendit 
rkemment à Oberaalzbcrg, résidence 
d'été de M. IBtler. --o- Une aixième division dea chemiaes noi 

AddirAbeba, 7 A. A. - fnt..,...oré 

llleo dcm · . - -~ "· bi euros en :relaTIJ et J ignore com-
e.n no-us avoru. dépenaé pour un seul 

:;av•llon des tabacs et liqueurs. Avec 
.'CU.X. ou lroia fois ce monta.nt, nous a.u­

~1:n.a PU faire en tout c.a•. quelq~e choee 
aemblabie aux exposit~ d Ankara. 

Samsun. 6. - Le Président du Con- rea est en train d'être formée. 
ae.il. M. Js~t lnonü. accompa.gn.é . des ' Elle sera compoaée de volontaires i!­
per90nn.es de aa •uite, est arrivé au1our# liena résidant à l'étr8Jll'er et dea bataiJ .. 
d'hui ici à 7 heur~ venant d'Ordu. Il a Ions des anciens combattants el des an­
été salué à bord du t.Gün.ey Su> par. I.e ciena volontaires.. 

On croit que M. Schacht acntretint a­
ve-c M. Hitler de la s.itu tion économique 
et des r~JtC'J'CU ·on1 de la nouvelle cam· 
pagne ant.J1é-mitc wr l'activité é~onomi­
que intérieure: et sur le commerce exté­
rieur. 

-·-----
1~arii, ti. /~• 11.1t1.blr• cnmmu11ittf1 , ni prit et plusieurs lécèremenL 

1u.1e qra.11df' ,. ·teHM,.on ,\ Tlrr#. l~• maiii/r•tant11 • • • 
Pa.r Le "?m de noire pays paraît une fo11 

lno19 ou pa.y a.n dims les jouTnaux du 
l'l>of>de entier. Nous ne c:lépenaons ri<on 
Pour '- _ ~'- · · r -d'h ... propagande. Ta ...... qu auJOU 

gouverneur, le Président de la Munu:i.. Cette division aera appelée Tevere et 
palité. celui du :·. R. P., les députés. les •~ra co"!mai:u!ée par le !l'énéral ~­
les 0 ff1cier• super1cura. da. Lea etudaanb volont&1re1 seront pre-

11 a débarqué à 9 heures, salué par les parés aprè1 un co .. a rapide pOW' enca .. 
acclamation.t et s'est rendu au aiège du drer lea détachements. Toutes les opé • 
vilayet où il a ten.u pendant 4 heures et rations se déroulent avec une résularité 

t iq1!1u1:nt flloig 1l'mn1t cl11 pnt·t ''" ro,,.mandt- Brest, 7 A. A. - De nouveaux inci .. 
m~1il t11il+irt. l1t• MHltur·• ,,,,1innalr11 ./t1rtnl 

1 

dent1 le produiairent dana le courant de 
a,.raclii"• et pîilinlr1 à 11l1Utt!u111 rf'pr11n. lk• la .soirée d'hier. Dei ouvriers voulant 
,.enrQ11tr,.6 armle' "'"r,.111 /il'u a•'" la pol•ct. t>" t'approcher de la préfec~ maritime -

Les anciens combattants 

allen1ands 

l' \U, on ne fait 6\lCune djffére.nce entre 
ara:en.i. que l'on dépenoe polD' la propa-

flancfe et <:<>lui que l'oo """"""re à la dé­

demie une réception au cours de laquel- ab10lue. 
Je Lee délégués des djfférentcs organisa ... 

Le général Valle passe 

une inspection des forces 

aériennes d'Ervthrée 

1"att1:rtd ci df' nouveau lroublt•. ! levè~nt une barrière, maj1 ila furent ,: 
• • • foules par les rendann.,. el les marins 

Beriln, 7 A. A. - L'Union nationale 
d~a officiers alkmands inte.rd.it à toute.a 
lei section• régionale1 d'accepter de nou 
v~auz m~mbre1. eaae national 

"· Nou. ne de:ona pu participer à tou· 
les les eXJ>Oartion• . mai& nous devons 
llart. . • • 
. lC.tper a.ux grandes expositions qw se 

lleflnent \lne fois tous les trois ou quatre 
"·"' dans lee grande ce~ comme Pa· 
"• .~elles. Lond,..,s. 

J' J"' par].; plus haut des expoaitJon• 
Ank..ra. ll faut dire tout de suite que 

' 
1 technique des Exposition.a ne s'est pas 

~ neor.c implantée da.na notre pays. Nous 
cevona c . ..l~- d 1 J ree-r un caa.re e perwonne pour 
es Expositions 3ous la direction d'un 

R:and ,_,!..,_" • -- ·11 ' B -~11te étranger. L.A:9 paVl one 
~e ruxellcs eont le fruit d'un art entiè· 
1 ~nt nouveau : l'art des expolÏtiona. 

tions lui ont soumis leUTa v~ux. Il est 
rentré à bord et le bateau a appaTeillé à 
14 heure•. • • • 

JI est très probable que le Pré.ident 
du Coneeil arrive detnJÙn à latanbul où 
il séjournera quelque tempa pour se re· 
poser. Dans cette prévj&ion. .le ministr~ 
des finances. M .. Fua.t AgralJ a retaTdc 
son départ ?01J:r Ankara.. 

Les incendies de forêts 
-o-

1 
.. endie de forêt tiul a ~*ti signahS i\ 

Ko~~~;e de l(ugla s 't~ ~teint. Un nouvel 
· dl u l·on1menct~ à ~arlyer; le• rnesure'I 
JnC9D e . l''t I d , 
n'ceisalrea aoot pnse1 pour u e n rR aussi. 

Rome, 6. - Le sous • secrétaire io 1' a­
roaautique, réaéral V aile a paMé ime 
i 0 1p 11 ction en vol dea forces aériennes de 
l'Erythrée. li a conatalé le desré d'en -
lrairwnent supérieur du penonne1, son 
moral élevé et l'état de préparation avan 
cée des bases de la côte el d.,. hauts 
plaleata. u- vit.se de croisière de pl"' 
de 330 !dm. à l'heure a été maintenue à 
l'aller comme au retour. Le parcours 
M•n·oua-Rome a été couvert en moins 
de 14 helll'ft, dont 11 h. 15 de vol ef­
fectif. 

Les autorités furent maitres des rue; 
Brest, 7 A. A. - Les démonslrati~na ven 23 heures. 

des ouvriers de l'arsenal contre les de - , .. Vinrt bl~ué1 étaient à l'hôpila) ma­
crets-lois, à l'occasion de la paye de la nbme : treize ouvrien, cinq rani• el 
première quinaaine, enlrainèrenl des dé- deux rendannes. Un o"vrier eel décédé 

ce matia 
1ordreL 

Pl ... ieurs milliers de man.ifeslanb ~- Troubles à Toulon 
pêchèrent le départ du rapide de Pan~. , , . . . . 
111 envahirent IM voies, oblis"eant le me· 1 aru. S. 7 roll ••u/l, ov~"r• d6 l'ar•tnal 
canicien à arrêter le train. lia détélèrent 1 ""

1 l'3 reo~i'U 1,. "'~• de la t•1llt tntlomr11Qgt1•nl 

1 1 " I' dut --ner au I • Mago•Hu t~ l>Z,•1ont d, IUM1br,tuot• "'r•Dnnt• a ocomou•e que on • --·- r· • 

dé;t~ tarc1, ies manïfestan11 se rauem • Une épidémie dans un vil­
b1ëren1 devant la sous-pl'éfeclure, dont 
ils arrachèrent le drapeeu tricolore qu'ils 
remplacèrent par ID! drapeau roUll'e. 

lage de réfugiés 
Deux ou de t) phut exantb61natlque 1uivh1 

1lt' ddctia ont litt~ l'on tatN parrnl les r~ru. 

On croit qu' eolle prit cette décision 
pour préparr-r la fondation de cl'Union 
nationale dea milita.ire. allemands• qui 
eat encore à l'état de projet. mais dont 
la réalisation ne tardera pas. 

Brüning en Amérique 

Londres, 7 A. A. - L'ei-cbancelier 
Brün.in&'. qui. depuis sa 'retraite, vécut 
en An11leterre et en Hollande, a emh&r­
quera prochaine.ment pour les E'.tats-U • 
nï. où il doMera une 1érie de conféren· 
ce1. 

Il ne rentrera pa en 
printemp1 prochain. 

Europe avant le 

Si je m'exprime avec tant d'amertu-
0e ""1 9Ujet de J'E.xpoeition d., 1935 à 

1.lx.ellea, cela n ·est pas UllS raison. Une d t b f 
it ande expoaitjon aura ~e" .,.. .. 1ement Une affaire econ re anc e 

En CO.... de route, le rénéral V aile a­
vait adreué le télérranvne suiv&11I à M. 
MU110lini : «Nous avons quitté Mauaoua 
__.iant le fervent cAlalà I» des avia­
leun d'Otumlo. Nous ......._ fiers de 
voua exprimer ce aoir, du ciel de Rome, 
l'expreuion du plus vif enth- de 
':"'" les ean.rada des fœces armées de 
1 &,thrée•. 

L
• tt"t d ; , r' giés du village Davutlu de Lflleburg11. Leo 
a 1 U e ~ncrg1que J mesures n6re,.aireo ont ~Id prises. On croit 

du sous-préfet ''""la eontagiun 1oro\'Îont de ..... que le• r~ 

Le chômage en Angleterre 

Londres, 7 A. A. _ Les t 
1
. . 

1 h • • a 1stiquea 
•n 19 3 7 : l'Exposition de Pan.. Il faut 
que: la Turquie y soit présentée telle que 
~oua Voulon. Ja faipe connaître. Nous 
p~v.ons nous préparer à l'expoNtion de 
~• avec Le. idées suivantes : 

fa ·A. -;- !.... premier objectif doit être de 
r~ b1et"I connaitre la T urqui.e:, ses arts 

..a ,..,.ciens et nouveaux. sa technique. C'est 
i r.arquo.i dans I"un de nos pavillons, 
ne.us deVTons expo9Cr des oeuvres em­
tJ ..;.ntées à noe rnu.aéca. " 

8 Des • . d d . · - '9pec.tmens e tous nos pro-
tt. ts agricoles et industrie.la devront être 

~" Po.és. La V>ente et les buta de lucre 
"">ont être laiués au second -'-- Le m· . ~·· , .r.aatère de !'Economie d.eVTa aNtlJtler 

-o-

Sur une dénoncintlon, lll RUt\•eillance dou­
anU·re d'lstanhul 11'occupe, . daua la plus 
grandei diacr4tion d'une af(rure de. contre­
bande atlribude A l'un des plus anc1eus .Sta· 
bllssemonto 61uogers de I• "llle. Cet établl1· 
aement aurai' f111.it veoit de l'dtraoger dei 
crl·pes de prernil'-re qualitô eo les rfliclarant 
comme des .Stofrea de peu de yaleur pour 
(rangea e' jupes i payant au&li un droit de 
douane Je U au lieu 4:d Ltqs. •..JJt pour le 
Tr,sor une perte d'environ 00.000 Ltq•. 

Un meurtre 
--0-

M. Gtlip, avocat, propr16taire du journal 

Le rénéral Valle a fait le voyare à 
bord d'im «S. 79•. 

Le "Giornale d'Italia,. 

rend hommage à l'œuvre 

de M. Laval à Genève 

rug-it1s ont é\~ Jn1talld11 daos dea nudsou 
Le aous-préfet, M. Jacques Henry, •'a .. o<.-cu11ties pr~c~demment p•r des romani· 

vança seul dans la com el arracha l'em- ohels. 
blême révolutionnaire, so ... 1es hurle - Un bolide au dessus 
menu de la foule qui lançait des pierres 
sur les vitres de la sous-préfecture. de Paris 

,Les mqUÛU dft rue& principales f.- l'ar1°M. 71 A.A.- Lf "Matin,, •i9nak lt pa1-
rnereat. . M!Jt nu..dt'•nu tle l'ar•• et dr la ba11l1'rue d'un 

Les -..ifeslanll enfor.cè1.,I la por- '"ri Mid• noi '"''''"" /• cfrl da•• / d' 
d la '"-~-- . . . ilo fu ,. • ·- • • ..... 

te e pr~t.llll"C mantime, ~· t · n dM nord·t.t ttrrt lt ,uJ.,..1, Iain-, ù ~0 la. 
80 rent repouua par dee sard• • cheval // 11t ditiûa n1 deuz bouif'!• 1>..://n••-, •1 . · 

1 JI . cenc1-·· . .. .... ~ ....... , 
et a troupe. 1 in un canuon a~rT•-;,..,. '''"• "",. tro file '""11·" 
de la marine, plue Sacli-CamoL IAa fu- _ ""'· 
ailien et le• canonnien • marina formè .. 
rent im .,ban-are devant I' Amirauté. Nous publions tous lea iout1 en 4ème 

Rome, 6. - Le «Giornale d'Jtallu, Le nombre des manifeolanll était de pare aous notr~ rubrique 

•dur e c ornag~ j~djquent que le nombre 
ca 1an1•trava1l •tait, le 22 . 'JI d 
l.~72.941. Il était de 2.110.J;{ô ~!·mo~ 
P~~&d~nl et de 2.126.260 l'année der­
nu~re, a la même époque. Ce chiffre eM: 
le plus bas enregi ~, d . 5 

q~ epu11 ana. 

An1nistie 

Rome, 7 A. A. - M. Muuolini a 
amnistié M. Ma.lapa.rte. écrivain connu, 
".ondamné à 5 an. ck ceonfino> pour mo­
tifs politiqueo. JI fut prh.labkment auto· 
riaé à séjourner à Palerme pour rai10na de 
santé. 

Le Stromboli en éruption 
contrôle du mouvement de toua nos 

fl.:·~ &li.one en y expoeant soit dea articles 
q '. 1 aura achetés, soit des articleo 
f'fh .1 E-.era vendre, mais qui auront été 
~ O ~s pamû 1'.enoemble doe noir.. pro 

"Yenilik,. qui parall o\ Urie, a 6té lu~ par 
un inconnu que l'on recherche et qui l'a 
abat\u i\ coup• de revolver lu nuit pendant 
qu'il reotru.it ohez lui. 

c~1an1 Je. d~ de ~ve, 3.ooo, - s.ooo ouvrier• occupés dans La presse turque 
aoulirne les Împortants ~ ....i,. l'arseul. 
par le chef du , ........ - français, Le c:ahne fut complètement rétabli à de ce matin 
M. uval, ., faveur de la thèae italienne, 20 heure. 15. un 1 d '-

la f bl . c ana yse et • •ari"' extraite dea ar-
~ açon dont il a lalu tête il la tenta- On sïrnale un manifestant eué rriè- hdes de fond de tous nos confrèrea d'ou-

Meoaine, 7 A. A - Le volcan St 
boli al entré bruaquement en é rom. 
~ier matin, à S h. 30, projetant d.'sUbtion 
mcand-..011 et une imPOTta te loc. 

l.c~on. 

C. - Peut-être ne v ... drona-n<Ml9 à 
On no connait paa encore lei mobiles de 

ce orlme. L'enquête cooUoue. 
tlve de la politique llllllÙÙae d'enprer la vemenl ; il décéda peu après à l'hôpital; tre pont. 
F..._ contre l'Italie. cM. Laftl, dit le deux aard• mobiles bleuéa rrièvement ... --.... ...... .._...,...._.._.._ .... _. ___ _ 

de lave. n coulée 
La population 

ne eiirnale aucun e&t inqûiète tn . 
dommage, ' ais on 



2 BEYOGLU 

Fium·cs Contemporaines 

Un vrai populiste: 

1\li (Jcti11kaya 
S'il est un homme qui, en tant que ml" 

n stre, a su tenir ses engagements et res· 
pecter au-delà de toute espérance la pa· 
mie donnée c'est bien M. Ali Çetinkaya, 
Ministre des Travaux Publics. 

Le portefeuille qu'il détient carres · 
pond, da.ns n'importe quel pays, à un 
des plus importants rouages gouverne -
mentaux ; mais chez nous, en raison du 
pa sé et du présent même du pays, il 
constitue un mécanisme d'un" importan 
ce tout à fait part:culière et vitale. 

La Turquie républicaine, en tant que 
pays essentiellement neuf, n' eet-elle pas 
comparable à un immen~e chantier dont 
Ankara semble faite pour donner, en 
proportions réduite.!!, une idée exacte et 
frappante ? E.n accédant au pouvoir, Ali 
Çetinkaya a fait, à la presse, des décla­
rations simples et brèves. Elles compor· 
taient beaucoup d'idées el fort peu de 
mots. Mais toutes les idées ainsi expri­
mées, étaient, on le sentait, bien arrê -
téer. 

Ceux qui connaissaient Ali Çetinkaya 
s'en réjouirent. Homme de parole et 
homme d'action, il ne pourrait, croyaient 
ils, se' dérober aux énoncés de son pro­
gramme. o· autres, sceptiques, hochè -
rent la tête, Tous sont, en ce momnnt, 
ses partisans. Tous, à juste titre et avec 
fierté, applaudissent à son oeuvre tena­
ce et profitable. 

Issu du peuple, Ali Çetinkaya est un 
homme simple, laborieux et honnête. 
C'est un vrai populi te et un républicain 
conva.ncu. Rares SO'llt ceux qui connais­
sent autant que lui les besoins et les as­
pirations de la masse turque, car de tout 
temps, Ali Çetinkaya a appartenu étroi· 
tement à cette masse. A!ux heures où le 
chant triomphal des envahisseurs son -
nait le glas de l' exi tence nationale tur· 
que, il donnait le premier r ordre d' ou . 
vrir le feu sur lennemi de la patrie. 

L'H.stoire de l'indépendance turque 
gardera toujours dans ses pages émou · 
vantes et glorieuses le souvenir de cet 
«Ali Bey> dont Atatürk lui-même a te· 
nu à signaler Les services dans son grand 
Discours Historique. 

Officier, juge. député, ministre, Ali 
Çetinkaya toutes !es fois qu'il a fallu oc­
cuper un poste l'a fait avec conscience 
et une entière bonne foi, toujours pro -
fondément persuadé de la nécessité de 
son action. Et toujours cette action fut 
énergique. 

La haute conception qu'il se fait de 
ses charge•, l'idée qu'j] possède du mot 
«devoir» et '«mission» font de ce minis­
tre un homme qui connaît à fond l'im­
portance du rôle qu'il est destiné à rem 
pl'r pour le bien de son pays. 

Tant d'aptitudes et tant de facteurs ré 
unis ne pouvaient manquer de faire d'un 
homme pareil un bon ministre, digne et 
capab1e de seconder nos éminents hom­
mes d'Etat dans la grande oeuvre de 
restauration que, sous légide d' Atatürk, 
iL, ont entreprise. 

• • • 
Le rég:me corrompu des derniers sul­

tans avait édifié on apparente puissarl­
ce •ur le capital international perfidem­
me11t investi par les étrangers dans un 
but de suprématie impérialiste. 

C'est ce qui mena le grand empire ot­
toman à sa perte polit.que, fi.nancière et 
morale. 

Grâce à cette malencontreu e politi -
que, aveugle, naïve et intére8Sée, nous 
eûmes. au moment où les peuples escla­
ves devenaient libres, lentrave humi -
liante des capitulations. 

Ligotés par ces olau ·es dégradantes, 
notre prestige et notre conscience natio 
na!e sombrèrent dan~ la faillite totale. 

La Républtque turque, pour vivre et 
prospérer, s' agrand.'l', se fortifier et s' é­
tendre conformément au plan tracé par 
son génial créateur s~ devait, profitant 
des triste.~ expériences d'un proche pas· 
sé, d'adopter une conduite tout à fait op­
posée à celle en honneur chez les der . 
n~ ers sukans. 

Ceux-ci, avaient pensé s'appuyer sur 
les étrangers pour le bon plaisir des -
quels ils tiraient les marrons du feu, a­
vec une candeur sans égale. 

L"inpériali me des naL'ons occideonta· 
les doit être seul tenu responsable de la 
ruine de la Turquie, et les sociétés étran· 
gères, furent, en même temps que les 
agents, les compl'ces de cet impérialis . 
m-. 

Mais pour croiser le fer il fallait un 
homme taillé à r échelle de Jeurs exigen­
ces. Un homme dans toute lexpression 
du mot, et qu1 fût, en premier lieu, in · 
corruptible el cour~geux. 

On trouva Ali Çetinkaya. Scrupuleux. 
incorruptib],~. le nouveau ministre sem · 
blait tout désigné pour réussir. Avec son 
~egard clair et candide, ~on sourire à la 
fois pur, iron:que el «bon enfantl> et ses 
blan"• cheveux re'Spe>ctables. il était, sous 
des dehors très pacifiques, un homme 
plein de volonté, de ténacité et d'aplomb. 

En prenant possession de son poste, 
il prom;t peu ; mais en r occupant il ré­
alisa beaucoup. 

C'est dans cette attitude modeste que 
le ministre Ali Çet1nkaya doit chercher, 
s'il le veut, son plus grand titre de fier­
té et de gloire. 

Arnvé au pouvoir actif, son premier 
win fut de faire la morale et de montrer 
ain•' qu'au-de us de tout j] y avait dans 
ce pays un gouvernement responsable ,. 
que la volonté de ce gouvernement res­
ponsable primait toute autorité. 

Il commença par démontrer que le 
ministère des Travaux Publics était un 
organ;sme gouvernemental désireux de 
8 mf'fer mtimemert à tout ce qui, le con 
cernant, était de ~on ressort direct. Et 

L'inauguration de la 
« ligne du cuivre » 

Le --·--développement <le notre 
réseau ferré 

Elaziz, 6 A. A. - Une nouvelle vie · 
toire du régime républicain. Le train a 
atteint hier la mine de cuivre. De mil -
liers de villageois accourus d'Elaziz. de 
Oiyarbekir et des localités environnan· 
tes, ont assisté à la grande cérémonie or­
ganisée à cette occasion. Le premier ins· 
pecteur - général, M. Abidin Ozmen, les 
valis de D1yarbekir et d'Elaziz y étaient 
présents. Des télégrammes de reconnais­
sance ont été lancés aux fondateurs de 
la politique ferroviaire, le Président Ata· 
türk et le premier ministre lsmet lnonü, 
ainsi qu'a.i ministre des Travaux Publics, 
M. T chetinkaya. 

Voici le texte de la dépêche reçue par 
le ministre des Travaux Publics, M. Tche­
tinkaya : 

«Linauguration solennelle du tronçon 
du chemin de fer de Oiyarbekir, reliant 
celle-ci aux mines de cuivre d'Ergani, 
tronçon construit avec le seul concours 
des ingénieurs de la République. a eu 
lieu aujourd'hui en présence d'une foule 
considérabl.e, dél11Tante de joie et de re­
connaissance. Avec mes hommages, je 
vous présente mes remerciements pour 
m'avoir chargé de remplir cette honora­
ble mission.» 

Abidin Ozmen 
Premier inspecteur général 

Des dépêches identiques ont été en· 
voyées au ministre par les gouverneurs 
de Diyarbekir et d'.§'.l .. a.z.iz_. _____ _ 

Les ailes turques 
. Le 30 août aura lien !e baptême des 
trcis avions pour l'achat dt>squels M. Ab 
dunahman Naci, ingéniPllT, a fait don 
de 120.000 Ltqs. à la Lip:ue Aéronauti­
que. 

Lettre à 1>eli Petro -·-
Mon cher, 

J'ai su qu'hier soir vous vous êtes réu­
nis chez vous et vous avez fait bomban· 
ce aux sons du «gayda» en buvant force 
verres de raki. 

Parmi le3 invités, il y avatt Pan Ta -
deus, neveu de la Polonaise Pavlona et 
le Hongrois lssire. 

Mais je n'ai pas pu comprendre à 
quelle occasion. Il a été bien question 
d'une victoire de Varna, mais quelle est 
cette victoire ? S'il y en a une et que je 
l'ignore, je m'en voudrais toute la vie, 
d'abord parce que Ï aurai fait preuve 
dïgno'l'ance et ensuite pour ne pas avoir 
eu le plai. ir de trinquer avec toi en ce 
jour si solennel. 

Au.ss.i, suis-je allé aux informations, et 
après mille recherches, Ï ai constaté qu'il 
n'est pas question d'une victoire quel 
conque. 

Pourquoi, fais-.tu de temps à autre de 
pareilles gaffes, qui te confondent ainsi 
que ceux qui t'aiment ? 

Victoire 1 que ce mot est déplacé dans 
ta bouche. De quelle victoire parles-tu ? 
Pour pouvoir 9 en glorifier, il faut avoir 
eu un passé, une histoire. Or, mon pau-

LA UIE LOCALE 
LE VILAYET 

Les derniers troubles 
sanglants en Crète ----Le calme n'est qu'apparent 

La femnie 

l l l
. Athènes, 6. - Comme caractéristi -

A la direction < e a po lCt' · que des tendances politiques de la grève 

et l' aniou1~ aux 
yeuxdel'a1·tiste 

M. Cemal, directeur dt> la Hème sec·I sanglante d'Héraclion et de la grande 
ti.~n de la police, a été 5Ufpendu de ses surexcitation anti-gouvernementale qui -·-
fonctions. règne dans toute la turbulente île, il est Les idées de l\I. Ayettullah Su1nel' 

Le départ lie l\J. Ali Rana à considérer que la veille des bagarres Notre collègue et ami Hik-
d' Héraclion, un Requiem solennel a été met Feridun, a eu l'heureuse 

M. Ali Rana, ministre des monopoles 
et des douanes, qui se trouvait depuis 
quelque temps à Istanbul. est parti hier 
pour Ankara. 

• • • 
L'administration du monopole cons · 

tatant la faveur rencontrée par le public 
par ses nouvelles cigarettes «Bozkurt> 
qu'elle avait exposées à son pavillon de 
Galatasaray, a décidé de les mettre en 
vente à Istanbul, Izmir et Ankara. 

LA MUNICIPALITE 

La saut~ publique 
D'après une statistique de la mumct­

palité d'Istanbul, le nombre des ma'1ades 
va en augmentant. En 1928, on en a soi 
gné l 3.000 dans les hôpjtaux et 34.000 
non alités, en 1929, 14.000 dans les hô­
pitaux et 40.000 non alités. En 1930, 
14.000 dans les hôpitaux et 4 7.000 n :m 
alités. 

Le «harnam» d'Aya Sofia 
La Municipalité a donné un délai d'u­

ne semaine pour lévacuation du bain 
d' Aya Sofya, oeuvre de !'architecte Si­
nan et qui doit ê-tre transformé en mu-

ostensiblement célébré à Rethymno idée d'interviewer l'un des 
(Crète), à la mémoire des condamnés plus intéressants d'entre les 
à mort et fusillés, les officiers supérieurs artistes de la jeune génération 
V olanis, Ki missis et lancien généralissi- Ayetullah Sumer. Il lui a po-
me Papoulas, qui .n'avaient rien de spé- sé une foule de questions, dont 
cifiquement crétois. Un Requiem analo- certaines fort indiscrètes ; voi-
gue devait être célébré le lendemain à ci l'article qu'il publie à ce 
Héraclion, mais ]'explosion de la sédi- propos dans l' «Ak~am» : 
tion renversa les dispositions des orga- l'A 
nisateurs du culte des souvenirs ... insur- Le peintre Ayetu.llah, professeur à 

cadémie des Beaux-Arts, a surgi depuis 
rectionnels. d · • d' d · t 

La ' • 1 · · • 't eux ans c est-a- ue epws son re our greve revo ubonnaire na pu e re . ' . r d 
mâtée que grâce à la prompte interven-

1 

d Europe, au firmament de art turc e 
· d 1 d' · · · d • d t t la façon soudaii.ne dont les «stars» ap -tion e a iv1s1on rn epen an e can on· 

née dans l'île dont Jes contingents ont paraissent et s'imposent au firmament 
été envoyés d'uTgence de La Canée au d'Ho1lywood. On a écrit des colonnes 

bl sur ses oeuvres, qui sont autant de chefs-moyen de toutes les autos disponi es, 
1 d'oeuvre. On l'a porté aux nues. Tous réquisitionnées par les autorités mi itai -

res, malgré les protestations de lems les journaux ont publié les photos de ses 
tableaux. Comme l'an passé, ses toiles propriétaires. N'était cette rapide inter· 
sont celles qui a:ttiirent le plus les Tegards, vention d·e la force armée, l'île tout en- , . . . . . 

tière était sur le point de se soulever. a 1 E":pos1hon de 1 Un.ion d~s Beaux -

L •· b' 't d ... • l 1 Arts, a Galata Saray. Je recue1He ses con msurrec on avaL e1a gagne es oca- . . . 
J't' · · es d'Héraclion fess10ns, dans un corn de la salle : 
J es volSI_'.1 . . . · • _ Ce · ' tti me dit-il c'est la 

Les grev1stes qui avaient occupe tous qw m a re, • 
les édifices gouvernementaux s'étaient force qui émane des yeux de Ia fem!11e et 
emparés d'abord de l'hôtel des P. T. T. leur ~xpression. Le regard est 1 arme 
Le préfet de la ville insurgée, pour en- pnncipE..ale de la femme. d .. .1 

LES ASSOCIATIONS 
· t 1 e - l comment ces yeux 01vent-1 s trer en com.mun1ca 10ns avec e gouv r-

nement central, a dû recourir à la T. S. être ? · • ·. , . . 

sée. 

Les classfls de médecins 
La Chambre médi~..ale a divisé en 

trois classes les médecin'• en fixant en 
conséquence !Purs cotisat:ons en qualité 
de membres. 

1. - Les docteurs aui ont une clini-
que. 

2. - Ceux qui n'en ort pas ainsi que 
les médecins attachés "ux municipalités, 
et aux départements officielr. 

3. - Ceux qui n' exe1cent pas la mé­
decine malgré le diplôme qui leur a été 
délivré par la Faculté d0 Médecine. 

La cotisation a été en moyenne fixée 
à 12 Ltqs. pour la 1 ère cbsse, 6 pour la 
~econde et 3 pour la trni&ième. 

L'Ecolc des coilfem·s 
La commission formée rnivant la déci­

s.ion prise par l'asseroHé~ générale des 
coiffeurs s'est réunie hi•:• pour élaborer 
le programme de !' ée<'le des coiffeurs. Il 
a été décidé que des C"\·•s de nuit se -
raient créés à l'usage des coiffeurs et de 
jour pour les apprentis. Les coiffeurs n'a 
yant pas de diplôme de cette école ne 
pourront plus exercer. 

LA PRESSE 

Naissance 
Notre excellent camarnde et ami, M. 

Etem lzzet Benice, secrétaire de rédac­
tion de notre confrère le Tan, est deve­
nu père d'une fille à qui on a donné le 
nom de Elçin. 

Nos meilleures félicitations. 

LES TOURISTES 

F d ' • d 1 t Mon mterlocubeuT m md1que du geste . un vapeur ancre ans e por . . , 
P 1 t calme apparent une de ses toiles exposees au salon 

our e momen , un V . . d' ·1 1 1 l 
' · f t ff e cenc~ réac- - 01c1, me It-1 , es yeux es p us regne mais une o.r e e erv s ~ . . . 
· · · • ' · • ]' 't t latent attirants que 1e connaisse. bonna1re contmue a sev1r a e a · E.. l . 
--------·•· - t comment concevez-vous a JO-

L'ex-111inistre Maris 
en cour n1artiale 

-·-Le réuime des condamnés 
Aithènes, 5. - Le procès en Tevision 

de M. Maris, ancien ministre des finan­
ces vénizéliste, condamné à vingt ans de 

travaux forcés et à la confiscabi.on de sa 
fortune consistant en Lingots d'or, a 
commencé aujourd'hui devant une cour 
martiale constituée par les soins du pre­
mier corps d'armée. 

M. Kokinopoulos, membre de la cour 
d'appel, a été exitraordinairement mobi­
lisé pour présider la cour martiale qui 
comprend quatre lieutenants - colonels. 
Les témai-ns de l'accusation qui auront à 
déposer sur les faits établissant la par­
ticipation morale du prévenu au mou -
verne.nt insurrectionnel sont au nombre 
de six. 

D'autre part, •on annonce que le sous­
secrétaire d'Etat aux finances, s'est a­
dreesé aux différents départements offi­
ciels pour avoir un état com'Plet des 
biens saisis des condamnés des cours 
martiales et veiller à leur conservation. 

iie femme, celle quj correspond à votre 
goût ? 

- Certes, je ne vous dirai 'Pas que la 
femme idéale doit être absolument blon 
de ou brune. La beauté n'a pas de cou­
leur. Le beau est toujours beau. Pour 
ma part, je trouve les femmes brunes 
plus attirant·es que les blondes ; les bru­
nes aux yeux verts. c· est là, pour moi, 
le type idéal de femme, au point de vue 
esthétique. En outre, .la lèvre jnférieUTe 
- pas la lèvre supérieure - doit être 
un peu charnue et ,ronde ; la lèvre supé­
rieUTe doit être fine. 

- Préférez-vous chez la femme la 
beauté du corps ou celle du visage ? 

- La beauté du corps, évidemment. .. 
- Quel est lâge où la femme est la 

plus beLle ? 
- La femme est comme les fruits. 

Aimez-vous .Jes fruits verts ou les fruits 
mûrs ? Une vraie femme est celle qui a 
«vécu» ; elle a alors plus de feu. Elle 
est réellement belle. 

- A quarante ans, par exempl·e l 
- Non, vous exagérez ... Entre 30 et 

35 ans. Quand la femme aime après 35 
ans, c'est pour de bon. Elle sait que sa 
jeunesse touche à sa fm. Elle aime d'un 
'lmour ardent, jaloux, obsédant mê · 
me ... Dieu préserve les hommes d'un 
pareil amour 1 

vre Pétro, c'est d'hier seulement, que 
d .• d mai'· l .es tu peux te vanter etre evenu 

ff\cursionnistcs 
Ferdinant» 

du «Czar 

Le même mini,stère a ouvert une infor­
mation en vue de connaître le départe -
ment ou la personne qui a pu donner des 
ordres pour l'emploi des autos srus1es 
ayant appartenu à MM. Vénizélos père 
et fils. On dit qu'il y a eu des fuites dans 
la gestion des biens confisqués. 

Et que pensez-vous de la beauté 
moderne ... De la peau brûlée par le so­
leil. par exemple ... tre. 

Au demeurant, tu n'es pas de ceux qui 
aiment à faire leurs affaires tout seuls. 
Tu préfères que les autres retirent pour 
toi les marrons du feu. Je n'ai rien à di­
re à cela. Mais quand je vois que tu es 
en train, à \'occasion de r anniver•saire 
d'une v!cto;1-e qui n'a existé que dans 
ton imagination, de fomenter des intri­
gues, ceci me fâche au nom de notre ami­
tié. 

J'ai un conseil à te do·nner : On ne 
peu~ comparer les atrocités à un combat 
courageusement entrept:s et il ne sied 
à l'homme ni d'être cruel ni de s'en van 
ter. Or, dan>< une année, tu t'es laissé 
prendre deux fois au même jeu. Der -
nièrement, c'était Plevna, aujourd'hui 
c'est Varna et par deux fois tu as été ri­
dicule. 

Pour pouvoir nous assurer de ton sé· 
rieux dans les autres affaires, il faut que 
tu fa ses litière de tes étourderies. 

Je te prie beaucoup, mon c:her, au 
mo'ns, ne sois pas cru.,,] envers l'histoire. 

Mes amitiés. 
Ercümend Ekrem Talu 

( Cumhuriyet) 

cela, dans l'unique souci de l'intérêt du 
peuple. 

Dans cet ordre d'jdées, Ali Çetinkaya 
avertit les uns, sermona les autr~s. ré -
compensa, sévit. 

Homme d'action, son premier geste 
fut d'agir. 

Alors, chacun de so-n côté s'assagit. 
Ceux qui vivaient dans un esprit qui sem 
blait comme le r:elent des capitulations 
défuntes eur~nt vite fait de chanter un 
mélancolique de profundis sur 
res illusions perdues. 

Une autorité volontaire et supeneure 
se manifestait, plus grande et plus pro­
fonde que leur amour du lucre. Bon gré, 
mal gré, il fallait se c~nformer à la noLl­
velLe mentalité ; et on s'empressa de le 
faire. Al1 Çetinkaya est un homme émi­
nenunent persuasif. .. 

Hi.er sont arrivés à lstan bu! par le pa­
quebot «Tzar Ferdinanr:», 300 touristes 
allemands, polonais et hongrois qui res­
teront ici jusqu'à vendr.,di orochain. 

L'ENSEIGNEMENT 

Les examens d'admission 
au Darfü~~afaka 

Ceux d'entre les élèv~s qui sont pas· 
sés de la 3e à la 4e classe des écoles pri­
maires subiront bientôt lt-s examens d' ad· 
mission au Darül~~afaka --------
La Turquie ù !'Exposition 

de Koenig berg 
Les préparatifs ont commencé 

notre participation à r exposition 
nationale de Koenigsberg. 

En Cyrénaique 

pour 
inter-

Derna, 6. - Le maréchal Balbo, ar· 
rivé en avion, a passé en revue Id JVe 
Légion lybique et a reçu, au grand rap· 
port, les commissaires de la provin.ce. JI 
a annoncé la création, près de Derna, 
d'un grand parc destiné à contenir d.es 
milliers de chameaux et de bétail ovin 
à l'intention des tribus iientrant d'Egypte. 

Face à face avec lui, nul argument mal 
sain ne triomphe. Non seulement le mot, 
mais l'idée la plus vague de corruption 
déchaîne chez lui une indignation sans 
bornes à laquelle fait suite immanquable ·• 
ment loe châtiment le plus exemplaire. 

Le journal «Typos» qui semble être 
l'émule du fameux cAmi du Peuple» de 
Marat, dénonce le régime de faveur dont 
jouiraient à la prison d'Oropo. les hom­
mes d'Etat condamnés pour participation 
à l'insurrection de mars dernier. La pri­
son d'Oropo serait pour les condamnés 
un lieu de repos et de distraction plutôt 
que de châtiment et de contrition. Les 60 
condamnés, collaborateurs directs de Vé 
nizélos, qui sont groupés là, occuperai­
ent - prétend le «Typos» - les plus 
«belles> cellules, celles précisément qu; 
jouissent d'une magnifique vue sur la 
mer. 

Le directeur du «Typos», Kraniotalcis, 
s'en prend aux détenus privilégiés qui ne 
sont autres que des anciens ministres, dé· 
putés, hommes de sciences dont Gona • 
tas, ancien présiden:t du gouvernement 
~évolutionnaire et en dernier lieu prési­
d.ent du Sénat ; Zannas, min.i'Stre de l'air, 
les anciens ministres Hadjibey et Havi­
nis et d'autres person.nalités libérales ou 
républicaines. Ils recevraient trois fois 
par '8emaine leurs parents et leurs amis 
et discuteraient eur la situation politi -
que. Kraniotakis réolame pour eux le 
carcere duro, 

Grâce à son dévouement, à sa ténaci­
té, et à l'espdt de suite dans lequel il ~t 
pa•sé maître, Ali Çeti.nkaya a finû par 
faire comprendre aux sociétés étrangè -
res, et en bien peu de tèmps, que dans 
la Turquie républicaine, il n'y a rien à 
faire ~ lon voulait cornpter et agir sans 
le contrôle sa;n ·et direct de l'Etat, sou­
cieux avant tout des 1intérêts du peuple. 

A' Langas-Sezen 
Pieds nus et le chef surmonté du casque colonial, la 

personnelle du Négus procède à des exercices. 

- La peau brûlée est un signe de 
santé. C'est aussi une fort belle chose. 
Je suis réellement surpris qu'il y ait des 
gens qui n'en comprennent pas l'attrait. 

- Il y a des gens qui s'éprennent de 
négresses, des blanches qui raffolent de 
nègres ... 

- Il •est certain que la femme noire 
a plus de sex-appeal. Les négresses ont 
généralement aussi un très beau corps. 
Pourquoi ne les aimerai·t - on pas ? E..1-
les sont ardentes. Et puis, toujours du 
blanc 1 Lai ·ons Le noir aussi entrer un 
peu da.ns n0$re vie. Ce caprice est né du 
besoin de changement. Qu'.est-ce que la 
vie, d'ailleurs, sinon un perpétuel chan­
gement ? ... 

- A'Vez-vous aimé des négresses ? 
- Pourquoi le cacher, me dit en ri-

ant Ayetullah ... Cela m'est arrivé à Pa­
ris. Mais j] y a toujours une' certaine dis­
ta,nce entre les gens d·e couleur et nous. 
On ne se comprend 'Pas complètement. 
L'artiste est un homme qui cherche pe<r­
pétue'llement la nouveauté. Et ce goût 
de la nouveauté se traduit parfois par 
de l'amour. 

- A propos : quelle est la période la 
plus agréable dans l'a.mour ! 

- Quelle est la phase, en amour, qui 
ne soit pas agréable ? ... La séparation 

1 même est douce, - pleine d'une amè· 
re douceur. Pendant que l'être est enva­
hi tout entier par l'amour, on ne se rend 
guère compte de la beauté d.els scènes 
que 1' on vit. Au Fur ·et à mesure qu'un 
amour s'éloigne, on en revoit, avec déli­
ces, les scènes les plus caractéristiques -
et cette période des doux souveniTs n'est 
pas sans charme. Par la séparation, l'a­
mour s'épure, s'idéalise, rayonne et se 
poétise. 
.- Un homme peut-il aimer deux fem 

mes à la fois ? 
- Il ne les aimerai pas d'amour. 
- En présence d'un fort beau modè-

le, l'artiste oublie-t-il qu'il est un hom· 
me? 

CompFètement. Il ne sent que l'a· 
de son art ; la femme ne vient 
second plan.» 

Le 
H. FERIDUN. 

nouveau n1inistère 
des Douanes 

--o--
L"emplacemen.t où s' elèvera à Ankara 

la nouvelle bâtisse du Mini~tère des dou­
anes et des monopoles a ét~ désigné. El­
le prendra la place occupée actuellement 
par lorchestre philharmonique de la Pré­
&dem:e de la République et dont la bâ­
tiase a été démolie déjà. 

LA VIE SPORTIVE • 

L· Angleter~rëiilière nation 
du monde en tennis 

li e.;t indubitable que la Grande-Bre; 
tagne est, en tennis, i.ncontestablefllell _ 
la meilleure nation mondiale du :rno ts 

· nna 
ment. Victorieuse dans les charnP10 in· 
de France, comme dans la fameuse co té 
pétition de Wimbledon, elle a rernP?1n· 

't se le plus beau trophée dont pourrai eou· 
orgueillir une équipe nationale .' la) re· 
pe Davis. Nul n'ignore le forlllldab elut· 

• h • la tentissement qua, c aque annee, fois, 
te pour cette fameuse coupe. Cett~ as 
les Anglais ont surcla"Ssé, et c'est j c ti· 
de le dire, leur rivale d' outre · At a~ es 

• d 5 icto1r que par le score ecrasant e v l i;se 
à O. Tous ces succès sont dûs à lac a ri 
et à la forme superbes de Fred Peru: 
grand par la taille, grand par ses. quace 
tés techniques et sa vaste conna1~11 

rfl 
du tennis, compliqué en soi-même._ toi~es 
pion du monde 1934, par .ses vue d'Âl' 
magnifiques dans les champ10nnats f ed 
glete.rre, d'Australie et d'Amérique. l T-é 
P d' d"' 't ca"" erry peut, ores et e)a, e re uc· 
joueur universel No. l, de par ses • 
cès à Paris et à Wimbledon. , llr1 

Certes, !'Angleterre a remportp vi~ 
brillant triomphe dans la Coupe 3 est 
19 35 et la paiit de 1SUccès de PerrY ur· 
fort Légitime ; mais n'oublions pas P:râ· 
ta.nt que ce 5-0 a été acquis surtoutJ'une 
ce .à ]'éclectisme et au dyTnanuk'srnedouble 
paire comme l lughes - uc ey, I f3• 
homogène qui prit le meilleur sur eR}'f'· 
meux Alméricains Alisson - Van Je5 
Seule la célèbre paire formée par vait 
frères Reginald et Hugh OoghertY• a Jll , 
pu permettre à la fière Albion de re de 

1 C • score 
porter a oupe pa;r un meme. tedon• 
5-0, notamment en 1904 à W1Illb. aflte 

1 B i....; · ]' • su1" contre a e4S'que, puis, annee .l)nÎS. 
et en 1906 enfin, contre les f..tats pl\IS. 

Per.ry appartient, nul n'en doute po . 
à la prestigieuse lignée des frère 9p.rthllr 
gherty, des Roper Barrett, des ·rent 
Gore et des Cecil Parkes qui i!lus~; pré 
Le tennis britannique dès le début ron 

., 1 E • P que sent siec e. t ce meme errY de ~s 
déclare à bout de forces à cause de _... 
fatigants voyages autour du mon dureiit 
pérégrinations Lennistiques qui ~ 

parfo:s deux ou trois trimestreti -;pour 
redresse toujO'llrs au dernier mornen pl'°" 
battre tous Les joueurs qui lui ont 

1
° bief! 

sés officiellement. Certes, et il fau ssède 
l'avouer le méc.anï,sme humain P0 

-"· , d' all"'"· 
des limites qu'il ne faut pas eP tra ' 
Perry se ·ressentira un jour de •0~JCer 1'1 
vail gigantesque mais quant à en 1 ~]e 111 
date, ceci est une autre affaire : .:;e chafl1 

constitution physique du prestigie'U;tre de 
pion anglais pourrait nous pe.rfT' e é • 
prévoir le moment d'une décadenc 
ventuelle, proche ou lointaine. . ue e'! 

Le second repré entant britanniQpli# 
Bunny Austin, collaborateur 3~0ut Je 
dans l'ultime victoire. Mais il est derfl;er 
contraire de Perry. Alors que ~ ]te Je' 
se dépense infatigablement et 1;~0 di<lue~ 
succès, Austin, lui, joueur met Je pO 
échoue presque toujours devan.t er j:,8-t 
teau et on le voit souvent, e lat 111&1~· 
tre par un athlète d'une classe .. t ~ 1.11'1 

11 n'en demeure pas moins qu 1 ,au1' eJI' 
grand champion qui se retrouv~· t b,eJ? 
virons de la mi-juillet el qui tien ui ,111' 
son rôle dans fa grande tragé_die ~ofll"~'. 
pelle le challenge-round. En

1
. ~eS> 1 

l P IC' oil pour parler en termes p us eJC le c 1 - d j'. . p y e51 ,·~ sons que ans eqwpe, err f;t , 
tructeur et Austin ]' instrumell t. JC, 1111,: et 
grâce à ces champions vaJeureHuglie' 
quels il convient d'ajouter . de ,ori~, 
Tuckey que l'Angleterre doit . ·èrfle 
ver la Coupe Davis pour la troi!ll 

11 • . o~ consecul!vemenl. le c cJl 
Avant de terminer, saluo~sn 11ri1ér11 

ge malheureux de la formai 0 pe ~111, 
ne qui, quoique affligée par 11 d file 11 

h . ]' qLlP.fl d 1" c ance tenace, s app 1que e e 
1 

' 

à mettre sur pi"d un amalgadl 11' fo 
eurs qu'elle lance à r assaut e dt 
ter esse britannique. • titÏ"fl !> 

Dans tous les cas, la oonl~1e et ail 
vient de plu en plu intér~ sil''fl'Î pf. 
Coupe Davis suscite un enth00 cere 0 

1t 
va crescendo. Restera-t-elle en~ ot1,1 ' 

l b d l· faf11 f A temps sur es ords e a d'c11tre"J'ef" 
gagnera-t-elle ses pénates I f'. ed 
lan tique ? , Mymèice que. 11 el• 
résoudra 1 année procha1ne

8
· 5,,_,,cl 

E .. 

T . ·1 . . .,~ Je 
rois exh1 J1t1° · d . 
Dinarli l\fehn1e Ji~~~ 

1 de la ~efl 1 
La ?irection d' lstanbu , se! 1p;011 

ronaubque pour augrnentel ttetlf ) prt. 
a décidé que le fameu~ . ':ons : "11 ,e; 
Mehmet, ferait trois exhib~t 1935'.·fl'e 
mière à Istanbul, le 18 aot 1roÏ'1e 
conde à Izmir. le 26, e:

1
;35. i.p? 

Ankara le 5 septembre CfOV ~ 
<U jpest» ou «Péra d;;roll ~ 

/\ · d'h · • 1 7 h JO. 5~ tér~,~ '"'IU)OUr UI, a . rrè4 1fl tlfJl ,e 
au stade du T 1tks1m ucir f.lle Jtle. a111 el 
rencontre de foot-ball honir<'1~!lt• ,Je' 
prises «Ujpest>. le te«rfl 0tre '"11 ft" 
trouve en ce moment ell Ît1b~ ti

0 
" 

«Péra Club», leader de.5 ' Jl ~pe 
• urtf . 

res. , ,11 Dl r P JI 
Nul doute que ce J11/\ de 113' 0 ,û" 

coup de sportifs cu:1e~u" f«irr <l~ 
ra Club:. pourra rn1eu:it 
ta Saray» et «Be~kw*'' • 
-----·0 1-~· 

piJ5tlL ti ~ Je' 
L'œuvre de corisrr r1 

p.u , J J.e .11i 
Cracovie, 7 A. A - gér''~ *"';ré 

légionnaires, l'inspecteU~ di!IC 0 d" fi' 
mée prononça un gral' ell"'re f" 
gnant l'immensité de 

0 tre , e 
d't . 110 .. 1 Il• ·~ chai Pilsudski et 1 • 51.Jf 1,o ~Y 

«Si ~uelqu'uo corn~~:uc~11 e. ail oP 
blesse, 11 se trompe • pcr!0 JI.li 
voulons rien prendre 8 

11of1 P 
p<JS 

nous ne permettrons ho!IC·' 
nous prenne quelque c 

CON 
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Mais rien autour de lui ne :;v::c:.'us Vie éco11omiqt1e et Fi11a11ciè1ae 
L'obscurité fuit loin, par le soleil 

CONTE DU BEYOGLU 

chassée. 
Alors un triste sourire étreint sa lèvre 

(Lyuboven S î n) glacée. 
-·- C'était un rêve, hélas,, très beau mais 

Rêve d'amour 
L'él evage des vers à soie 

en Anatolie septentrionale 
Par Georges KALAMAROFF bien trop court. 

La nuit, voilée d'un long crêpe nojr, La Belle reviendra peut-être tm autre Le but des études que nous entrepre-
a déroulé les plis de sa robe étoilée. jour... nana au sujet de nos produits est de dé-
la Elle règne maintenant, et partout sur {Traduit du bulgare par Henri Vidal) livrer le pays du système de cmonocul-

terre le !'Omme-il verse sa fraicheur re- ture» et d'en faire une contrée accessible 
l>osante aux corps fatigués. V o_s_ à toutes les cultures. Celles qui, depuis 

La lumière incertaine du flambeau des ? quelque temps, sont menées dans le ra-
nlits brille en tremblant et la douce Î m p r 1 me S • • •" yon d'Ankara, nous permettent d '"""" -
~;aTté qui s'échappe dans l'air. de son rer que de grands résultats seront acquis 

isqu.e argenté, inonde un jeune adoles- chez dans ce aens par Le Mlnis.tère de l'agri-
~nt, assis ur une souche au milieu d'un culture qui a réservé, au but poursuivi, 
~~tis de grands arbres à la Ü!l:ière d"une une large place dans :son plan quinquen· 

Oret Profonde et silencieu9e. 1 \b na. 
1 ri qui tente Je3 rêveurs romanes .. En ce qui concerne notamment la eé .. 

quea. à !a recherche d'un coin retîTé du .. 1 ' rnond cl f .. 
1 

. I . nc1cu Lure, :il est à noter qu'elle trour-
s' e et u racas. ou' s peuvent a OJ· IMPRIMERIE· RELIURE ve des conditions très favorables en Ana 
" •uivre une agréable fiction. GALATA, ÇINAR SOKAK tolie >eptentrionale. Elle constitue une 

aultat appréoable, si r on considère a.us.­
si l'arg-cnt qui viendra dans le paya. On 
pense aussi .envoyer deux jeunes gens 
faire des études à l'institut ~ricicole de 
Bursa. 

{De l'«UIUS») 

L'industrie du bâtin1ent 

Bi.en que le prix du ciment ait baissé, 
la &ituation sur le marché du bâtiment est 
restée )a même, les vendeurs d 'autres ma· 
tériaux de construction aiant haussé les 
prix. 

Le prix du for était de 6,50 piastres ; 
en y ajoutant 0.50 c. comme impôt sur 
la consomm.ation, i1 doit être de 7 pias­
tres et non de 8 comme maintenant. 

D'a utre part, Jes marchanda de ble 
et de petits c.ailloux ont formé un trust 

et augn1enté les pr;x de 1 10 à 150 pias .. 
tres pour lea cailloux et d.e- 90 à 1 30 pia!I 

3 -BEYOOLU 

,. 

• 

tan~0f~ 11~i emble gris et blâfard etb~our Sen Plyer Han source de revenus pour les régions qui, 
Tend :!, o~gneme nt, blcuissa

1 
nt I

1
es 0 .Jets, Tél6ph. 43458 1 de temps en temps, souffrent de la sé -

o·r;,·aCJeuses les choses es pus tnstes. cheresse, et pour celles aussi qui, com· 

tres pour l~ sable. 
Ceci a amené une stagnation dans lei ~ 1 

Il Un l).·1tallloi1 d" Cl1e111lses noires en Er) l n·(•c. I.'hcm•c •le la sou111• 
affairf'S, té-moin les a èges transportant '"' l'· edaigné par une femme, qui veut me Bun~a. par exemple, s'adonnent à 

.~~i"orer, il est venu ici •• désaltérer d'une EXECUJIOH PROMPTE ET SOIGNEE toutes aortes de cultures ; en un mot, la 
""1oureu

9
e PRIX MODtRtS A - ·· sérjcicuLture est, pour le cultivateur, une 

f;oèteae_s oreilles résonnent ces paroles du lU~;;;;;;;;~~~· a.ide 6Ur laquelle il peut compter. otre 

o· · · l d N'Z'e rnort où tout rentre et s'efface, ::.:;ne an~ti:e::r~~e d":~~~s:~iont~;ri: 
&nchis - nous du temps, du nombre --------····-------- que r on peut le mieux y élever est le 

Et et de l'espace • · 1 ·thod 1 
tends-nous le repos que la vie a trou- muner et a me e que ' on a em .. L f S M ij S E [ S ployée dans ce sens à Ankara et ses en" 

Cett blé. virons ainsi qu'à Beypaz.ar, Aya~ et •'al-

}.. .c obseuion qui persiste, le harcè- -·-' et 1 lihan le démontre. 

lod
. empêch• de goûter la douce mé- JI! é d A tt 'té ç· 'l 

arr'1c des bruits mourants de la ville qui us ll~us~: d~ l?;~~·n ~:i!nKtiO~k Les .régjons de ]'Anatolie septentrio~ 
rvent à 1 . •

1
• h . d nale qui sont propres au boisement sont 

ces matériaux qui se mettaient de nou .. 
veau en route dès qu" elles opéraient 1e 
décharge-nient, alors qu'on peut mainte· 
nant les voir à l'ancre devant Haydar 

pa~. 

L e "n1odus vivend i,, 

avec l a H o ngr i e 
Les dauanes ont été avisét:'s quo le dé­

lai de l'entente comm("Tciale turco-hon· 
groise venu à expiration le 31 juillet 
19 35, a été prolongé d'un 1nois. 

LA VIE MARITIME 

L es p rou esses 

n ageu se belge d ' une 

Paria, 6. A. A. - Le correspondant 
du .-Maun> à Bruxelles annonce qu'un 
bateau tr.anaportant des touristes <:havi .. 
ra eur la J\.1eu&e, à \fisc. 70 p'°raonnes fu . 
rent noyées. 

La nageu&e Ba"tin plongea quinze 
foi , retirant chaque fois une personne. 

CHRONIQUE DE L'AIR 

Un avion est offert par 

M. l\1ussolini au n1aréch~l 
Shang Kai Shek 

soir, Ut me es aux armontes u ouverts tous les jours, sauf le mardi, de connues e.t Les résultats concrets qui ont 
L' arnou .. 

1 
, 1 0 • I 

7 
h L d d d déjà été obtenus à J3eypazar d. Nallihan 

r est u t n est ~,. a . es ven re is e 1 3 a' 1 7 h. ] mutuel •.. n mar yre s i • ~ garantissent qu'ils Y seront éga ement ac .. 
fait • et lapre souffrance qu1l lui Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 

Les f onnal i tés 
de compensation A l a nlé111oire des nlan n s 

Changhaï. 6. - Le colonel Scaroni 
est aTrivé ;ci. pilotant l'avion dont M. 
Mussolini a fait don au maréchal .Shang 
Kai.Shck. P.arti de Rome, l'appaxdl n 
<:ouve'Tt irapidemcnt les étapes d'Athè 
ncs. Alop. Bagdad, Karachi, Al!ab.abad. 
C-alcutta, Rangoon, Anoy, J.fongkong. 
C' t un appareil t:Savoia Marchetb>. dé 
jà empl.ayé pereonnelleme-nt pa.T M. Mus­
•oBni. L'ambassadeur, S. E. Lojacono, •1'1ltir 8 h f 1· 'd qu:is. Un .. 

1
• a<: a:rne sur sa ace 1v1 e. section L'élevage du vers à soie se fait &UT -

loure cf.a e rayon de l'astre inégal, en - },fusée du palais de Topkapu tout facilement au printemps et dan les 
triste un halo son visage implorant et et le Trésor : endroits où il n'y a pas beaucoup de tra-

ll . vaux de labour à exécuter. A ce point 
qut<lq:~aîlt av.oiT à peine dix-huit .ans : ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, d.e vue, la situation en Anatolie septen-

_.._"""ll al'Tll ' d b sauf les mercredis et samedis. Prix d'en· ~ bea es repan ues ont o scurci trionale est .aussi favorable que typique. 
Portent ux yeux e.t ses tendres joues· en trée: 50 piastres pour chaque section. Y développer la aérjcic.Ulture pour y as-

11 ~ncorc les traces. Jtusée des arts turcs et musulmans aurer une souTce de revenu.s est devenu 
la 1 llernble de d · ·d· • ' hl' · une man er avtt hmr 1te, a à Sule11maniye : une o 1gabon. 
que l'a' 'Sa confident'°, Sil ast bien vrai ouvert tous les jours, sauf les lundis. On peut eéparer Beypaza.r et Nalühan 
fleura, rnquo~r est un beau champ semé de en deux districts. Dans le dernier, on 
d 11 f Les vendredis à partir de 1 3 h. c •es pl aut éternellement anoser s'occupait déjà de l'élevage des vers à 
~- eur d Prjx d'entrée : Ptrsè 10 ;·"'ndcr l •et ont on doit souvent de- soie avant la guerre générale. Les mû· 
a la rno: remède au temps, à l'oubli ou !rfusée de Yedikule: riers qui y croissent ont de prec1eusea 

.Sur la plainte dm négoci..i.nt~ export~­
teur!l d'oeufs, le Mîn.istre de 1 Econoi:n1e 
a invité le Turkofi~ à réduire au n11ni· 
mun\ )Ml forrnalités des bure.aux de co1n­
pt>nsations .afin que les exportation-s se 

fa ssent rnpidt.'"Tllent. 
On supp<>ae qu'une hausse det prix in 

terviendra sur les marchés .étranJ:e~. 

Les crédits 

aux ex porta teurs 

I.a Banque ,\gncole qui. l'année der· 
nière. avait fait pour 45 millions de l.tq:t. 
de crédit à nos négociants exportateurfl, 
va. c.ette ,.,nnée, aug1nf".nter ce chiffre. •u Ah. ~~·un . I d' . ouvert tous les jours de 10 à 17 h. propriétés, grâce à la f~rtilit~llde la lei r· 

d '. nous 
1 

•• Prem•er amour a emprre re et de son irrigation . ....,. v1 es et ea 
lltt nou ~ etat déplorable où il l'a ré- Prix d'entrée PtTS. 10. villagee ont des maisons à deux étages, 

l~îtr~ ce,l!revolte. Nous voudrions con - propices à cet élevage, .tout all58i bien J ,a liste de contingente-
u1 " q "I . . 1 Musée de !'Armée (Ste.-Irè11e) B L d f 1 - b ... Plti. U 1 arme el imp orC'l' pour qu'à ursa. es élu es ailes sur es CO • !llCllt (l'octo re 

Il 'il d .. ':· ouvert tous les jours, sauf les mardis cana de Nalühan ont d-0nné ce résu1tat : 
Pied,, ~-a Pf"nsé aller se jeter à ses de 10 à 17 h. De 0.125 grammes de cocons on a ex .. 
Paiita• 18 H • d 0 040 d 1 de • • cl!~ •on. Il d. na que faire e sa corn: trait . e &0ie ; e r= ment a ete 
.. (:on e CSJre "On amour, amour qu ~ lltusée de la llfarin.e de 3, 12, la. force de résistance de 3,8 par 

n1orts en g u erre 

Brindisi, 6. - On a commémoré le le consul d'ltaUe. les délégués de la Mo• 
souvenir des marins tombés au cours d.e n.icipalité de Ch.anghaï, ceux de l'néro• 
la guerre à bord du cuirassé cLéonardo nautique chinoise <el de ceux de la c.olo· 
da Vinci :t et de ceux qui ont péri avec nie ital.e-nne - ces d~rn:ier en chem1-
le sous-marin c. Nereide-.. se noire - ont sa.tué l'apparejl à aon ar .. 

• • • rivée. Deux appareils de chasse c Bredn> 
Le dreadnought c Leonardo da Vinci> pilota respectivement pa.r le pilote ita· 

a coulé à ~farante le 2 août 1910, à )a lien Zotto cl le in18jor chinoi1 Kno, ié­
:suite d'une ,explosion intérieurt' ayant dé-\ tai.ent portés à la Tencontre du «Savoia 
trrnliné u.ne large voie d'eau : 2"37 hom Marchetti>, du colon-e-1 Scaron1. Un jeu­
mca et 2 7 officiers ont pér.i au couts de ne av>a.teur <hinois qui a fa.tt aes étude& 
la catastrophe. Le sous - marin c, eteidr • en Italie, a prononcé un discours d~ cir­
fut surpris le 5 août 1915 par le sous constanô!'". L'appareil continuera rou ­
marin autrichien cU. 5> au moment où te pour Changpou où le colonel Sœ.Toni 
il déharquait dea munition.a à l'île de Je reniettra. à Shang~Kai .. Shek. 
P-elagosa. Le commandant du navÎ're, le 
capitaine d. vai.seau, Del Greco. aurait L'aérostat ü p a r ach ute 
pu ee sauver, lui et on ~quipage, en ee ... 
jetant à la côte. 11 préféra tenter les Mo9COU. 6 A. A. -- Le 5 aout furent ef .. 
chance• d'une jmmersion pr~ipité-c. I f~tuéa ave~ ·u~ès r~\scen ion et ratter· 
Deux torpilles lancées presque à bout 1 ri . ge de ! ca~r~sta.t a parachute>, cons 
portant déchiquetèrent le c erttide >. j truit par Ko-ulinitchenka. Ayant atteint 
:;;;.:.;,;;;,;.;..;:,;,:.;;;;;~.;.;;;;;;.;.;;_;,;;...;;;..;,;,;~;.;;;..;..- 1 une haut'.'u~ do 5.200 mètrea. les a~·o­

~ "" rv., r· • f · d 1· 1 22 2 · Fièr-c ~l d'. icvreus~ment pdour e.n.f. a1- ouvert tous Jes jours, sauf les vendredis, en.ier et é uticité : ce qw est 
Plu. "" .., 1;'rnmolahon et e sacn 1ce. de 1 O à J 2h. et de 2 à 4 heures. bien. Les cocons prodwts à Nal!ihan oont 
tr · Petit ch ~uté. qu'elle connaît, du ,...--·~..,..-===,.......,.-_,,,.._,,,,,.,,,.,.,..,,,,._,._..__.., amenés au port d'Jlce, où après avoir 
•nn '• •lie ae "'me au plus puissant at - été oéchéo, ils sont transportés à la gare 

Le l\1inistère de l'Economie l presque 
a("hevê ln li.ste de .c:,ontingenteme-nt qu'il 
publiera Je 20 courant et conceroont le 
eemestre d'octobre à fin mars 1q36. li 
n'y aura pas de grands changements. 

Notre délégation j -Sur un <'01111 Ile tfll'phonc 

i n dustrielle en U. I~ . S. S. ; KR E IDe I T Û 

nautee lai serent échapper le gaz de ,. en 
l veloppe qui ensuite, en raison de la paT 
1 ~i<:ula.rjtê de sa con tructjon. commença 
l a agn comme parachut• •l fit attcnir 
J t doucement 1"aérottat. s~ts. Plait à brûler le coeur des Banca commerciale ltallana de Sar:ikoy pour être exp(,diés à Bursa. 

Sor~0"dain, d- . Pour pouvoir développ-er la oéricicul-
So11<t '2.i!e o' " 1 obocurité une ombre Capllal enllèremenl msé et résems ture à Nallihan, il faut d'abord amêlio· 
cl ne, oa. approche délicatement de la Lit 844·244•493•

96 
rer les graines de vers à 90ic et .. mpê • 

i'"'°"flt • l'I& aucun b · h d · d • 1 ,. •pl ~ Pei I nut ; s:s pieds ton- Diredion Centrale Mll..AN c er que, ans un espnt e specu a ion, 
D· •ndrde n~I' e sol. Son visage divin et Fili>itos dnD' toute l'!TALl~;, 1tiTANll(jL 1- gt<a1neurs de Bursa vendent leuro mar aa'bu. S,. :h ete )'oeuvre féerique de JZMlll, 1.QSDHf:S c handjses à des prix plus réduits. Il Y a 
Pa ldea •ou, i"ve~u1 re plus blonde que les NEW-YORK lieu aUSSl de s'occuper de la vente du 
1 .. n <'n file;: . ots .bleus, ondée. se ré- Crt!nlion• i\ l'Eiranger : cocon, d'encou:Mger r éleveuT en empê-
1>1 Oup!.,_ eblour .. anlo sur ses épau- Ban<'• Cornmorùiale ltalim•• (Frnn<"O), chant la hausse du prix de façon que le 
(.:.lia .Q

0
u" et. gracieuses. Jamais des yeux Pnris, ~turseille, ~iee, )le~ton, Cnn· producteur ne eo:it pas le tril>Uta.ire de 

von n ont 'fi. I ne", Mou flou, Toloso, BenuJu~u. )(on te 1. h 
r" ~<>rp, I' re echi l'azur du cie. C•rlo, .Juun·le-Pins, <'asuJ.lancn. ()fo. ac eteur fota.nl deo prix à sa guise. La 

j\1oocou, 6. A. A - A Kramatorsk i 
(Ukraine), .ardv.a la, délégati~n- indu5 .. Î 

trielle tnrquf' compos.ee du pres.ident du 9 
comittt d'jndus.trie, M. Pamlr, du d.irec· 11\ 

teur de J'indus!ri~ électdq.~e, M .. Tok~r. j 
du directeur general de l 1ndustne 1n1 ~ r 
nière M. Gencer, du conseiJ1er commer 4 

cial de l'ambassade turque, M. Mumtaz • 
et du se<:rétairc de 1a délégation, M. if' 
Fevzi. • j; 

Ln délégatlon visita l'usine de çon1 l 
tructions mécaniques de Kramator~k. l ~ro le d<>s ~ger et •velte se dreS-•e der- roc). muruc.ipalité, en ve.illant à ce qui précè· 

1..,'~ Voil u bd enfant, une ga<C tran• Bllncs Comrnerci~le Itali•n• e llulgnr• de, en même terni"' qu'au contrôle des 
t, ~ a.u .. des e aa Poitrjne, se püe en cein- ~tJfia, Burgus, r lo\·i1y, Varna. p~d• ~ mesures, .auT.a Tendu à la popu· l..i~l J•OUl·née (}U Raisin 
l~rc la sous du · d Il ·a Couin•oroinle Italiana e Green J b d 11 • r:- tai)I ~Jn et se renoue er- a111 . 

1
,., S 1 . a.on un gran aerv1cc et trava.i ~ .en • t d S Fi'gueS 

c.11 e. Atb'nAB, Cll\·11lla, Le 1rc:ie. a on111ue. d _ 1 e e 
et.... e Poae do t· meJne temps ans SO!n propre 1nterct. l 

n v "! f uce . bl Ui.lnt·a ('onunerciale l~alh1na a Run~llna. La . d , h .._ inc ment sa mam, an - llucnr•••· .~r>~d. nra•l•, UrOllo,, Cons· queabon u sec age des cocon• I.e Turkofis a dkidé d'inotituer un< 
toile ,~ 8"'. •on épaule l'arrachant de tilnz•. Cluj, li»lntz. Temrscora. 'uhru. joue également un rôle. A Nalliban, on journée du raisin et des figues pendonl 

th.t~e Tet:vu~~:· .. U , . 
81111 

,
3 

Conunercinlo lt~li.ann 'ür l'Egit· eed. sert de la ":"a~e:ur d'eau, c'eat~à-dire laqu('11e, dan tout le pars. chaque fa-
~.,e de b • aa.Jsr. n •eul mot a e· 1 Io, J.lc:<•n•lrie. Lo Cu1re, enrnnour un moyen prmutif, ne permettant pat mille devra 0 procu.rer au moins un ki-

;;- C'est ~Il OUchc . MnnRClllrt\h, otc. de se rendre compte avec un thermomè- Io de ces fruits. t.es Halkevi t'"n distri -
c.11 I c.. e i B••n<·R Conuuercialo ltaliuna TruRt Cy d d • d _L I tne " e fixe .d 1 1 Ne,v-York. tre u cgre ~ c.na eur. Le travail n'é- hueront à la jt"unesse. 

q 
.• e:t ~·r~n,· ! ans es yeux, avec ca · 1 1. T lant pas par~aitcmen;t exécut~~. ,·1 r-ste • h '11 _ 'lti .... ... te l ~ Btuir•tt Co11111u•rcinlo tn inna ru~t CJ .... ..... l { { . t 0 . ctUd~ • u, rendant courage et des cocons qui n'ont pas été suffi--mment ,e )Ureau (es eC a n 1 ns ~ Ho~tun. ....u....... -

d mon-...- lli•n"" CornrnP.r<·iale 1 taliuna True' Vy a.tteinta par la fum.igatlon, ce qui est nui .. f a' la l)oua11e 
°'hand- ··~nt d"ango'·- passe· 1'1 lui bl li d 1 ..., e.vec l ..,.on.. • !'hiladelphia ai e. Y .a ee .acunes dan-a les métho-

1 -- ?c . a Peur de la voir partir: ,\fliliuLions il 1·Etn1nger: des d'élevage. Il eera très utiLe que lln l.t• bureau des échant.illons des doua .. 
'llr cratgn · J 1· f' · • A Vaote ï ez-vous pas le' hors el llanos Joli• Sd•zct• tu 1Rna' Lugsnu titut oéricicole envoie des contrôleur• à net d'Istanbul ayant été Iran• ere a n-

i 
- D &I ence ) ueJlo·

11
.,00a, Ch1as110, Luoarno, :den- "' llih D • l k 1 · - · en douan~ aut ana rlc ·~ I il (} .. 1 .. a an. ca que: .toutes ce& acunes se- ara. es con\m1ssionna1res 

rn fuir da 

1
1
ec e _où nous vivons. dri11io. ront. co, m. bl&ea, cette région pou.rra être avaient résolu d" en instituer un t"ux-mê .. 

eu rn~t inun~(tia.ten1ent à votru 
entit•re di_l;jpo~ition pour vous pro · 
l'nrer toute sortes J'ohj<"ts à 

Crédit 
.un• aucun payement d11v1nce 

l'~rn. Passage Lobon, !\o. r; 
l'vltlphono 418~1 

: 
" i 
i 

TARIF D 'ABONNEM E N T 

T ur11ule: 

1 an 
G tnois 
3 rnois 

l.i(j!I. 

13.üO 
7.-
4.-

E h •an111•r: 
Ltq11. 

an ~>·> ....... -
tl mois 12.-

3 mois 6.50 - ' J 
~ i>lllll<.'· ,,...llloE-~>11"" ~ ~==========,==::::!! 

MOUVEMENT MARITIME 
·•· 

LLOTD T ~IESTINO 
(;u luln, Mcr•l•c:r. H lh li m h a n , Tt'I. 44870-7-8·9 __ ........ -

D E PARTS 
CILICIA pnrlirn 1111,rt·rodl 7 Aot1t 1\ 17 h. pour Buurgaz, Vl\rnn, ConRlnntz,,, !'ulina, 

Gttlntz tii Hrnlhl. 
EGtil~O por iru 1nf\rr redi i Aotll .i\ li h. pour Con1ta11tza, \'"nrna. et BourgllB. 

~ ,AS~IHIA p1lrtira ~e11'.li 8 .\oO' à 17 h. pour Ca\·a\la , Sali,nlque, Vole, le l'ln~e . P11lr<t!t 
Sant1-Quar!t.Oll\, Br111du-1l, Anf'onn, \'enlse t'f. Trieste. 

ond ns bo B•nriue l'rnnt_:nise. et ltulionuo pour d • , If t e, rép d 1s et renonocT au .... s d con:&1 erce comm.e le centre de l'élevage 111es. Ili e' ;taif:'nt adre11,es a cet e e aux 
-..... lA • on "'CIJe. l'An1érique '.J

11 • u • d b ·~ C '»o~ ''.""•· vou.s i•n l•'raoce) l'sris. es vers à e<>JC en Anatolie septentrio· fabriques et aux Cham res Cie om • 

I> 

d .a.nt ne mourez pas eomme ,en ... .\rLTeo.tloe) H.ue>nos-Ayres, Ro- nale. 111etce de }' êtrangn. Ils ont reçu jusqu·jci 
oir Il GUr sa " Lli 1 d aile ' na pouvolr d'aucun es- sorio d• S• nt•",' . Pour ce qw .,.1 du district de Bcypa • J 7.000 .:Chant.ilions. maJS comme a ou 

~.:::- Je sru~ovtre tristesse. (nu Hrl-sil) Sno-1 aol~1, H10-.~e-Ja- zar, on emploie actuelLement 75 oft~s ane ne cède pas do local pour les expo-

Le paquebot poste do lu e CARNARO pdrUrR J8U1Ji 8 Aoùi à n h. ~1r6<·i'las pour le 
Pir{lfl, Brindisi, Venise üt Trieste. [,,e bateau pntUra cles quAIS 11e lialatn. Sf'rvice corn· 
111(\ Jans les graod11 hôtels. Servil'e nl6dioal l b .rit, 

l,e paquelio'•JIOlte de luxe VIENNA pnrtiru 1nercr Ji 14 Aof1t à 10 h. pr6c1ses 
pour le l'ir6e, Rhodes, I~arnaca, jurru. ('air", BllJr~ulh, Alexandrie, SJrnou1e, 'aples a~ 

Ot\no:J. Lo bateau parCirtt deR •iurtis ile Oalata. M me aer\·I o 11uo dans les grands b4cela. 

~ ... ta •
0 

en d neir 11 S1~nto11 Httl11a, Cut1r.' ba, , • ...-"' nt tes p] . u~ a oucir ta peine en l'orl~ Megro, Jlio Grande, Heeilo e'.'vüon de grameo qw donnent 2.500 sC1'. on est en train d'en chrrcher un. 
du i.. _ a.intea et mon coeur ver- 11 lu •o) kilos d~ f · · 'l J F • J t• 1 uaume d ( ernum' c . . V l 1 COCOM ra.• ; mats comme 1 s a . 01 1·c 11tern a 1on a e 

Pl'...._ Mon ans ton coeuT. (1\U Chili) Snotiugo, a pa.ra su1 aont eec:hés au eoJeil, ils font mauv·'s ef· ~< 
•t d' coeur · d • • · ) B t B f ,,_ - l'J • de 1 un cha t ' ivre e volupte, • em- (en Colomhre ogo a, nr•D· et 8UJ le marché. ( z 1111r 

~.'. oraqu- te amoU1r, mais, belle blon· quills. t ... Ici, 500 grammes de cocon do""enl, 
,'"' ~l .. u se (en li ruguay) llvn ev 1ueo. O ·~· t.. tic rn' ras paTtie à jamais et d t II , 140 gr.amme• de 80.i.e ,· le rendemen' 
'Ulti d en rCtrt 1 Ba11ca U11garu·ltaliana, l!u apeds ' al- d 3 • • ev.... . tta p us que ton par • k K n e Oro• e-st c .5 7, la. for•- de r·:..r'sta--e est de •oet.18-J ,..

1111
, ,l1iskole, .\la o, or 1 

• • ..-.: """ ,.,._ 
~ ...._ La v· e en mourir ? baz1l, Szeged, etc. 3, 6 par denj.er et l' éla.aticité de 184. On 

~or,· ice 1ntSdlcal A bord. -------~orvi<·e cornhin6 0t.\'80 lait luxueux paqneLota del f.loou~t~e ITAI.IA et COS( LICH 
St1ur vurlatlo!tl ou retards pour Je1h1uel11 lat. co111pugnie ntl peuL pa11 être tenue ro1pon• 

euhle. 
J,n (\Jmpnl{nle délivre ~1e11 billots di1erta pour tous loe porta du Nc1rJ, Sud et Centre 

d·A:11ériquo
1 

pour l'Auetr1tlie, 111. NoU\'dlle Z~lllodo et l'l•:xtrt.'1ne·Orieut. 
1-n ('ornpognie d6livre des billets rnixtea pour le p11rcours 11u1.ritin1a torres'r" l11taubul· 

l'ari11 et lt1tunbul-Lonrlru1. b;lle délhrre aussi lea billots cle l'Aero - J·~epre"so Itolianil pour 

I.e l'ir~e. Alb~nee, Brindiei. ~ctu: 1'ar~o:: d~it avoiT d'autres limi: / Bnnco ltulinno (eii Equateur) Gaya(1uil. voit que cornnw résultats, ils ne valent 
ll1rner ~ c er amant, tout ce qu1 llonta. . pas ceux de Nallihan~ 

tr\ ....._,, Cepe ~ etre aimé doit vivTe. Bauc·o ltaliunQ ("u P6r011:1> • 1 ;~ola''ro~~:- Parmi les me!'ure& préconisées pour 
, °'1T est n ant, la ·lune m'a dit que l'a· qu1pn, Callao, Cuzco. ru/:. 

0
• l ' parer ' t · "'o Une fi d • f "oll•'•n•lo. Cliicla)·o, leu. iura. 1 uno. ru· a ~e te a1tuation, on pourrait four· 

Pour tous renaeignementi a'utlrdliSOr à l'AgRuoe UOnérule du [.,,Joy•l Trie1tlr10, ~orkei 
rnfr.. Hihti1n llan, Gal11\1\, T~H. 4-lii8 et il son Bureau ile Pérn, Oalata ray, Tél. 4-18ï0 

Adju d icati ons, ventes et =============-""-=-~~=...,.,====~~-­

M. Bchçet Uz, président de la muni· 
cipalité Ll'JznÜr, qui f!,C trouvait à J tan .. 
hui depuis qu"lqueo temps, est parti pour 
yrjoindre son poste ap rès s'être a rr.uré 
< l~ la partic:ip.ation de nnmhreux or:.éa:~ · 
ci.w•,'lts d'ici à la foire internatic.nale d lz· 

<!' r le. "Ur élicieuse qu iJ aut .o1& r g a;t t \litt Pr.t... eo,. Ur.age d'aller cueillir au bord Chiru·hn .,\lta. d r_ .u1 ement aux élevcun des plants 
.. .._,, ...,.. ....... ~e. Bauk. llandluv.y, '"· \VarazavieS. A. \"ar· e muners e-t aussi fa.ire aécher gratuite-
,~~ 1 <>tu . .e

1 
c h' . d' 11ovie, J,odz. Lublin, L\\·ol\·, Pozao, ment leu.na cocons. 

d' qu.i 
11

• es istorree datent un \\ ilno etc. li y a · la. 
t ttt\ ......_ ... ~ plus le nôtre - l'amour est !lr\·at.eka Bunku o. n. Z11greb. :-ooue9ak. · d aussa :région d'Ayaf, où -0n 
'llh.._ ··'

8
--nt d .M la ne al a onne paa à la eériciculturc Mais 

~~~ brO.k ,1.- ma.a la flamme qu'il al- ~ocieta llalJana d1 ('re iGO 
1 

n, vu es beaux ,. . 1. • ~er P 1:ternellemcnt et sans nul Vienne. 1 munent qut! on y trou .,. 4 · e>ur quic. · h ~iège (lu l~tnnbul, H.ue \·otvoda, }'•1• ve, 
1 

ecmble qu'en distribuant gratuJ .. 
do Jal.te . . onque sen appTOC e. luzzo Karl\kü,v, Téldpliooe l ~ra temenl des llraimes de vers , . ;, l 
k · ~.-. rnou Po1tr1ne- de la vic-rge, dont le 44841·2·3··1-0. pulation on obti cl. d ba acne a po 
;:"'Otra, f ~ern. ent semble appeler les Il 0 . en ra e on• résultat•. ""'- a. t Agcnl'e d'l11taubul Allalernci>·u.n an, n voit donc que ·1 • 

··ÎÎ\tbr""'" ' •ncl.iner leo yeux du jeune J)oret·lion : Tél. i:!\JOO. -Opt!rat1ons gt\n.: climat, et de leur t~r:~• c:;au_se de l~ur 
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achats des d é p arte1ne n ts 

o f fic i els 
Les prix offerts n'ayant pa con"\·enu, 

la tommission des achats de caserne 
de Srlimiye remet en adjudication pour 
Io 16 août 19 35, la fourniture de 234.000 
kilos d'aubergines pour Ltqs. 2.164, 
J 80.000 kilos de haricots frai.., peur 
Llqs. 2.11 b, 54.000 kilo• de combe.roux, 
pour Ltqs. 1.339, 78.000 ki los de to• 
"°"tes, pour Ltq•. 507. 

••• 
I.e com1nand~mrnt de la surveillene:e 

douanjère d'l"tnnbul n\e"t en adjudica .. 
tion la fourniture pour le 23 août 1935, 
de 15 coffrco·forts fabriqués dans le 
pa)S, au prix de Ltqs. 2.840. 
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4-BEYOGLU 

LA PRESSE TUROUF.~ llJt ~E MATIN 
L'Exposition des procl· . •t, / po. rts de commerce ent.re Hopa et Sam-• . f. r .ùl S E 1 h , . 
l dt ènes est en Ill~ . sun. n. outre, une ongue c aussee su1-
n g _, ern1ee ! vra le littoral. Tout ce mouv~ment de 

Le Zaman ne cache • chemins de fer, de camions et d autos ap 
que J'Exposition de ,. pas sa joie de ce portera une nouvelle activité, une nou-
mé ses portes. ~alata Saray ait fer velle vie, dans 1a zone de la mer Noire. 

cCar, dit r Très opportun également, ce que dit 
bL ·t à tau• .otre confrère, elle ressem- M. Inonü au sujet de la nécessité, pour 

ai f ' · · 1 C 1 · d • 1 b tains jo· ., sau a une exposi~on er- tous es citoyens, e connaitre es eau-
d · .anaux, parlant de 1 Exposition tés de la zone de la mer Noire. Mais ici 
a~s Jeurs. articles de fond, ont cru de- également le développement des voies 

V"_,ir con<ot~ter que, cette année, elle a été de communication est la cond~tion néces-
plu• ~' l ' · 'd 1 • 1· · d · · · -< .e:uss1e que es annees prece entes. saire pour a rea 1sahon e ceMe 1mtia-
~•our nous, nous ne voyons aucune dif- tive.> 
féreoce avec le passé. Au contrair.e, si R t médecins 
no~ souvenirs sont fidèles, )'exposition espec ons nos 
était plus brillante l'année de son ouver­
ture. Peut-être, cependant, est-ce là une 
illusion, due à ce que tout ce qu'est nou­
veau nous semble beau. 

En disant que r expo,.rition ne nous 
plaît pas, nous ne cons.tatons pas la va­
leur des articles qui y figurenit. Au con· 
traire, les témoignages du pro(;.-rès de no­
tre mdustrie y abonde;nt. Toutefois, fau­
te de place, ces articles sont si mal ex­
posés, sont si cachés que }'on se deman­
de si le but de l'Exposition, est de les 
faire connaître ou. au con ·t.raire, de les 
dissimuler ! 

Le plus grand défaut d ! cette exposi­
tion c'est d'ailleurs le fait qu'elle est fos­
tallée dans quatre ou cin< J classes et deux 
ou trois corridors d'une école. Aussi plu­
tôt que d'être une E .xposition, c'est. .. 
une tombe '",.tour nos p rnduits nationaux 1 

M~lgn~ que les ex périences réalisées 
depUl!i des années a.lent démontré que 
le L· .1cée de Galata Saray est beaucoup 
tî' -'P étroit pour r,ervir d'Exposition on 
s'obstine, avec une ténacité réellement 
surprenante, à y réunir chaque année nos 
produits. On avance. il est vrai, des con­
sidérations en faveur de ce choix. D' a­
bord. c'est là le centre de Beyoglu ; i1 
est certain qu'une exposition ouverte en 
cet endroit attirera touj ou.rs beaucoup 
plus de monde qu'en toute autre partie 
de la ville. Et elle attirera surtout des é­
trangers. Enfin, si l'on a choisi le Lycée 
de Galata Saray c'est que l'on ne trou -
vait, dans cette région, aucun autre local 
approprié. 

Nous reconnaissons la valeur de tou­
tes ces raisons. Il n'en demeure pas 
moins que Le premier but en l'occurrence 
do,t être précisément. .. d'exposer nos 
produits, puis de mettre en lumière les 
progrès réalisés par notre industrie. Ce 
que r on organise au Lycé·e de Galata Sa 
r.ay sous le nom d'Exposition ne répond 
à aucun de ces deux objectifs. 

D'ailleurs. il fait chaud, !'espace est 
étroit et r affluence est grande. Les visi­
teurs, étouffant et oppressés, ne songent 
plus qu'à s'en aller un moment plus tôt 
et non à admirer les articles exposés. 

Si, l'année prochaine également, 1 on 
organi!'.e une Exposition des Prodcits Na 
tionaux, il faudra profiter enfin des ex­
périences réalisées cette année-ci. li fau­
dra choisir un emplacement plus large et 
plus convenable. Par exemple, l'ancien 
cimetière des environs du Harbiye qui 
est devenu la propriété de la Municipa­
lité, "e prête fort bien à cet effet. On 
pourra ~oit y dresser des pavillons dé -
montables, soit encore des constructions 
permanentes en béton. En tout cas, une 
Exposition large et bie.n aménagée pour­
rait y être constituée. Sinon, continuer à 
monter des Expositions dans trois peti­
tes chambres et demie à Galata Saray, 
sera vouloir donner la conviction à tout 
le monde, étrangers et indigènes, que 
sous le nom de «produits nationaux» il 
n'y a pas un seul article qui mérite d'être 
vu.» 

Une bonne nouvelle 
M. Asim Us commente dans le Kurun, 

les déclarations de notre président du 
Con.seil qui ont paru hier dans ce jour-

M. Ali Naci Karacan s'fodigne, dans 
le Tan, de la complaisance avec laquel­
le on colporte les commérages les plus 
malveillants. 

- Savez-vous, dit-on, il construit un 
immeuble à appartements ... 

- Savez-vous, il a acheté une auto ... 
Et la série des csavez-vous» est ï.nfi­

nje, Chacun ignore ce qu'il fait lui-mê· 
me, mais est très exactement renseigné 
sur ce que fait le voisin. Cette envie qui 
nous dév-0re, qui s'attache à ce que man 
ge ou boit le voisin, qui plonge dans son 
«home» est fort laide. El!e est surtout 
condamnable quand elle porte sur des 
hommes de science qui devraient être 
lorgueil de la nation. 

Les médecins sont, dans n<>tre pays, 
·ceux dont les gains sauten.t le plus aux 
yeux. Pendant assez longtemps on a 
mené un beau tapage au sujet des ho­
noraires qu"ils perçoiv·ent. Pendant des 
mois, on a parlé de leurs immeubles à 
appartements qui sont devenus un sujet 
de contes. Le courant tendant à les sou­
mettre à de forts impôts s'est accru. Les 
bureaux du fisc ont ouvert l' oeil et les 
médecins ont été soumis à un système 
d'imposition qui soulève une foule de 
plaintes. Finalement, les médecins ont 
été répartis par classes, tout comme les 
cabines des bateaux : classe de «luxe», 
première et deuxième classe ! 

Pourquoi ne protestons - nous pas lors 
que quelqu'un ayant pris une conces,gion 
pour la construction d'un.e l1gne la cède 
à une société étrangère, répartit le ré -
seau en tronçons de 20 à 30 klm. qui 
passent par 4-6 et même 6 intermédiai­
res et réal.ise là-dessus, sans aucun ef -
fort, un gain de 40.000 Ltqs ? PouT -
quoi lorsqu'un médecin demande 5 Ltqs. 
à un malade en faisons - nous une ques­
tion d'Etat ? 

Ce petit, ce tout petit industriel, qui 
importe tout de l'étranger, d 0epuis " son 
moteuT jusqu'aux matières premières qu' -
il emploie, favorjsé par les dispositions 
de la loi pour la protection de !'in.dus -
trie, réalise des gains considérables et 
construit des immeubles l'un après l'au-
tre ; nous ne nous en apercevons pas. 
Mais qu'un médecin, à force de travail, 
à force d'.intelligence, se construise une 
maison, nous sommes prêts à la bapti -
ser «Apandisit Palan et cVilla Melân­
koli» ! 

Pourquoi, de quel droit ? 
... J'ai été témoin, à Sofia, les larmes 

aux yeux, de l'intérêt suscité par une 
conférence du Dr. Akil Muhtar, ·en pré­
sence d'une salle pleine à craquer de 
somm:tés médicales bulgares ; des ap -
plaudissements qui !'ont salué et qui ont 
duré pendant de longues minutes. 

A Bucarest, un chirurgien de l'hôpi­
tal national d'Izmir, a attiré l'attention 
des spécialistes venus du monde entier 
paT une opération excessivement réuslrie. 

Mais nous n'avons d'yeux que ttaur 
1 eur caisse 1 

C'est une honte 1 Respectons le~ mé­
decins turcs au moins autant que les mé­
decins étrangers.» 

Un beau rève qui pourrait: 
devenir une réalité 

nal. C'est de la fédération danubienne qu' - 1 

«Nous avons reçu comme une bonne il s'agit. Elle inspire les ré.flexions sui -
nouvelle, écrit ce confrère, l'assuTance vantes à M. Yunus Nadi, dans un arotîcle 
que notre rés.eau ferré sera étendu tant que publient le Cumhuriyet et La Répu­
dans l'Est que sur le littoral de la mer blique de ce matin : 

mique ; les nations qui seraient dispo -
sées à y adhérer commenceraient paT 
supprimer entre elles les barrières doua­
nières, en attendant de s'unfr pour pro­
téger et défendre en commun leurs inté­
rêts politiques. Une fois que les peuples 
accepteront de s'appuyer l'un sur l'autre 
dans les questions économiques ·et poli­
tiques, il peut devenir très facile de ré­
gler les questions de territoire et de ra­
ce. Si les Etats adhérant à la Fédération 
acceptent cette large conception, ils lais­
seront d'eux mêmes à cette Fédération 
le soin de les défendre contre les t"nne­
mis extérieurs. 

On pourrait résumer ces réflexions de 
la façon suivante : 

1. - Tous les Etats qui se sont sépa­
rés de l'Empire d'Autriche ou qui en ont 
hérité une part• plus ou moins grande, 
créeront une Fédération dont le premier 
objectif sera de réaliser l'unité économi· 
que. 

2. - On s'engagera à respecter la cul 
ture nationale de chacun des peuples, 
composant la Fédération, de manière à 
supprimer la question des min.odtés. 

3. - La mission des délégués de la 
Fédération sera. avant tout, de s' occu -
per de la politique extérieure et tous se 
donneront la main pour défendre la Fé­
dération contre le" ennemis extérieurs. 

Tel est le secret qui remédiera à l'état 
confus de l'Europe Centrale. Si l'on tra­
vaille avec sincérité à créer une sembla­
ble Fédération, d'autres Etats balkani -
ques en dehors de ceux de la Petite En­
tente peuvent plus tard y adhérer l'un 
après !'autre. Le cercle s'élargissant de 
la sorte de jour en jour, cette partie du 
monde arrivera sous tous les rapports, à 
vivre par die-même. Un bloc sembla -
hie représenterait un monde nouveau de 
80 millions d'âmes avec lequel on devra 
compter. Le paneuropéanisme n'a pu se 
réaliser ; l'alliance pan-danubienne, tel­
le que nous la sugg.érons, ne pourrait-el­
le pas lui devenir un magnifique début ? » 

Qui sera le nouvel inspec­
teur général de la Thrace? 

--o--
Bien que rien n'ait été décidé à cet 

égard, on met en avant, pour le poste 
d'inspecteur général de la Thrace -(dont 
le titulaire, M. Ibrahim T ali, a démission­
né pour raison de sa.nté), les noms de 
M. Vehbi, sous - secrétaire d'Etat au 
Min.istère de l'lntéri·eur, M. Nevzat, va.Ji 
d'Ankara, M. Kâzim Dirik, vali d'Izmir. 
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Service le plus rapide pour NEW YORK 

TRAVERSEE DE L'OCEAN 

e11 4% jour~ 
par les Transatlantiques de Luxe 
S S B RE M E N {51.600 tonnes) 
SS EU R 0 PA (49.700 tonnes) 
S/S COLUMBUS (32.500 tonnes) 
Tarif spécialement reduit pour une durée limitée 

CHERBOURG- NEW YORK ALLER et RETOUR 
â partir de Dollars 110 seulement 

S'adresser aux Agents Laster, Silbermann & Co. 
Istanbul, Galata. Hovaghimyan Han No.49-60, Tel.: 44647-6 

Les biens abandonnés en 
Anatolie par les Hellènes 

Pour devenir 
sous-gouverneur 

On mande d'Athènes à notre confrè- --o--
re le Tan : 1 La Cour des Comptes a décidé que 

«Les journaux grecs ont publié à djf. f pour pouvoir devenir «Kaymakam>, 
férentes reprises que. des hellènes réfu -1 (sous-gouverneur), Les diplômés du Mül 
giés ici ont abandonné en. Anatolie des! kiye et de ]'école de Droi·t, devront faire 
fortunes dans leur maison. C'est ainsi un stage de deux ans et demi. 
qu"un certa;'n Yanis Mosoglu aurait Te - La durée des études dans les écoles 
trouvé dans sa maison sise à Konya, rue jusqu· à la prise du diplôme ne comptera 
Kirksu, l'argent qu'il Y avait laissé à la pas comme stage. 
suite des recherches qu'jl y a faites avec ________ 

0
, _______ _ 

~ 1935 
htanbul 6 Aout ) 
(Cours de clôture TIOJ'S 

EMPRUNTS 
Intérieur 94.25 
Ergani 1\J33 95.-
Uniturc 1 27.95 

Il 26.20 
Ill 26.70 

OB[,!Oi\ I~ 

Quais tnt!f 4-1 
B Représ&ll ,p 

. 1-!l 
Aoai!olu 4' 

1 Jll Anailo u 

ACTIONS 
58.50 Téléph0~0 De la R. T. t 

l§ Bank. Nomi. 9.50 BotJ!Oll 
1 

9.50 Dorcos 
Cirnents 

Au porteur 
Porteur de fonds OO.-
Tramway 30.50 
Anadolu 25.-

da'i· Ittih11t · 
urk daY· 'p 1 

~ • I\:&flljdl ,.~ 
$irket-Hayriye 15.50 
Régie 2.30 

Bn!W ceni. 
Droguerlij 

Paris 

LondreR 
New-York 
Bruxelles 
Milan 
Athènes 

Genève 

CIIEQlJES 
03 Pr1igue 12 .. -

022 üO Vienne 
Madrid 79.95 !)3 

4.73.10 Berlin 
Belgrade 9.73.10 . 

8:1.71 f'i() \'arso'·se 
BudllP88 t 2.43.!JU 1 

Amsterdam l.lï.86 suc11res 

Sofia ()3.5~ 64 Moscou 

DEVISES (\'cJlteS) 1'•1~ 
)., r 

Pste. 
20 F. français 169.-
1 Sterling 623.-
1 Dollar 126. -

20 Lirettes 100.-

li;!lng '/> 
::,c ,, 

l'e"ela l j 
1 ::.i~ri ~ 
1 z1otY ~ 

l'autorisation du gouvernement turc. Les 
Le propriétaire actuel de cette mai -

son est un certain Ahmet, emprisonné 
pour dettes. L'argent que Mosoglu a re­
trouvé et qu'il avait caché sous le plan­
cher se compose de 300 Ltqs. or, 3 Lstg., 
7 marks or, 3 7 pièces de 20 francs or, 11 
florins, 1 7 pièces or de S Ltqs. chacune, 
et des drachmes. Le gouvernement a gar 

. 
pern11s pour 1 t 0 ~'. Belges 83.-e por 20 Draohmes 24.-

20 J,ei9 1 
20 Di1iatf fi1cb 

d'armes 
--o--

20 F'. Suisse 820.-
;10 Levas 25.-

1 fcbeC~~ 0 
1 LIQ'.dlfe 

20 C. Tohèques \)(i.- 1 ~ec~11ote 
13ao · 

ogèrt­
Les Bourses étra ,,r. 

Des jnstructions ont été clonées à qui 1 Flurin 81.-
de droit pour retirer les permis pour le 
port d'armes précédemment accordés. 

dé, comme droit, la moitié de cette som- Jardin nlunicipal 
me et remis le reste à l'intéressé qui, à 
son tour, a donné à Ahmet l'argent qui de Tepe ba~Î 
lui était nécessaire pour le délivrer de la -·-
prison. Jeudi, Vendredi, Samedi et Dimanche à 

A la suite de cette nouvelle, une au- 21 heures précises 
tre personne du nom de Gnosoglu a fait 
des démarches pour rechercher les tré­
sors enfouis en Anatolie, soit à Izmir, 
Mus, Ardahan et Konya en constituant 
une. société. On .évalue à 700.000 Ltqs. 
or ces trésoTS». 

Deli-Dolu 
opérette en 3 actes par Ekrem Re~it. 

Musique de Cemal Re~it 

-- 't J9.:Y 
Clôture du 6 A.ou f\~ 
BOVRSE de J,oNO rl'1' 

JS h· (PP 4-
lu h. 47 (clôt. off.) il' 

New-York 4.9o93 1i 
Paris 
Berlin 
Amsterdam 
Bruxelles 
.Milan 
Genève 
Athènes 

H.8d 
12.295 
7.327li 
20.3.tli 

[J(),46 
!5.1525 

5.18 
____. j\oôt 

Clôture du 6 

Noire. En effet, les lignes de Diyarbekir «La F édérati.on permettrait tout d' a -
et d'Erzurum seront reliées avec les 1 bord de revenir à l'ancienne unité écono-

• La vie au nrancl air. Quelques vues sui· nos plages. - Bains de mer et bains de soleil. 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 34 

Le merveilleux retour 
Par André Corthis 

·----·-----
On s:en occupe de la maniere .. · t t' · devant moi·-

! 'bl . C me J avais pro es e ce matin 
la plus Flatteuse, et La Pus e OUie. e même et tout à l'heu·re devant le fantôme 
rn.ariagi~ que .vo~s allez faire._.· r de Sabine. Je ne voulais plus être venue 

- Il n.e s. agit _pas de ~anage. . .•. 1 ici pour m'accuser. Le seul apaisemenL 
. - Mais .SI' affJTma Philippe. Et 81 J ai dont tout à coup j'avais besoin, c'était 

bien compns tout ce dont vous venez de !.a ce·rti.tude de n'avoi::r rien détrui.t en Phi-­
vous accuser, vous n'avez voulu que dé- lippe Fabrejol. Mais est-ce que. tout n'é­
fendrie votre amour. , , . . tait pas détruit•déjà avant mon arrivée ? 

- Mon amour 1 repetai-Je avec un 1 Cette rumeur autouT de moi,·, doont se 
ironique et sanglotant petit rire. nourrissait mon orgueil, je ).a détestai 

-.- Votre amour, dit Philippe, dont la puisqu'elle avait ·touché ses oreilles. Cette 
voix s'affermissait. Surtout, ne le reniez image que j'avais dressée de moi .. même, 
pas. Il est votre seule ·excuse. Si vous je, la reniais si c'est celle-là que :mainte­
n' étiez amoureu"e de M. de Buires, il na.nt il .regard.ait. Mais comment l:.i.i faire 
resterait de .tout ce que vous venez de me comprendre? «Je n'ai rien dit, rien fait>. 
raconter quelque chose d'assez laid. Quel- répétai-je encore pour ma pauv·re défense, 
que chose qui serait même tellement in- en serrant mes ma.Î!ns l'une cont?e I'au­
digne... Après tout, peut-être pas de tre. 
vous ( je n'en !'ars plus rien) mais de ce 
que j'imaginais de vous. Oui, oui, sup­
plia·t·il, dites-moi que vous l'aimez. Je 
vous assure que ce sera préférable, mê­
me pour m~i. 

- Vous ne ·m'avez pas comprise. Je 
,....n"ai rien dit, rien fait, protestat-je, corn-

- Bon, me concéda-t-il. vous 'n'avez 
rien dit. Mais ce n'est peut-être pas de vo­
tre faute. L'occasion a tardé. Eussiez­
vous diit quelque chose si ~ •.. L'e11ssiez­
vous di.t ? :insita-t-il, penché cherchant 
mes yeux que j'ouvrais bien grands pouT 
qu'il les vît jusqu'au fond. L'a.ngoi~se qui 

so1rtait de Jui, .il me semblait la -recevoir 
au! visage comme une oçl.eur, comme un 
feu. 

- Je ne Cito.is pas, murmurai-je. 
- Que vous êtes incertaine de ta.ut ce 

que vous éprouve·z 1 soupira-t-jl avf:c une 
espèce de découragement qui me fr, mal. 

]"eus la force de contenir v.<on gé­
missement, la f<>rce aussi de mu cmurer : 

- Non. Pas de tout. Il y a des cho­
ses ... il y a une chose... u·r,e seule •.. 
dont j.e suis sûre aussi abso;lument que 
d'être vivante en ce moment. 

- Je vous entends bieru 
Le ton qu'il prit me p1·ouva qu'il. ne 

m'avais pas entendue le 1noins du mon­
de. Il s'était redressé, accoudé de nou­
veau, et ne bougeait plus. Ce qui, der­
rière lui, arriva.it de verdâtre pair la fenê­
tre touchait le sommet de ses cheveux, 
son poing replié. Il ne bougeait plus, 
pas plus dans cette pièce sans n;tJP.D11)les 
et sans vie que les étrang.es figurea pein­
tes que 1tout autour de n·ous l'âg·C et le 
crépuscule effaçoient sur le mur. 

- Madame, dit-11 d'abord. 
Et puis, tout bas 
- Alvère ... 
Et puis : 
- PaTdon, madame ... 
Et encore à lui-même : 
- Il vaudrait mieux ..• Oui, il varut 

mieux ... Il faut. .. 
Tant de trouble seulement pairc::e que 

ïav.ais d1it un nom, son nom 1 Enfin, il 
retrouva son calme d'avant la rafale. 
M.a:i.s :non, ce n'était pa8: le même caln ie. 

l'autre éitait plein de glace et celui-c.i, au re, dont vous m'avez si gentiment parlé 
contraire, en dépit de ce qu'il me fallait l'autre jour, était .très malade à ce mo-

l c h" . . h' t d. en'tendre, réchauffait mon grelotte·ment. •ment. « es 1stones mac even >, J-

- Je paye chèrement, disait-il avec 1 sait-il. Et vraiment elles l'ont achevé. A 
Lenteur, un caprice auquel Dieu sait que lui, j'ai fait un autre serment ; celui de 
je n'attachais guère d'importance. Ma- ne jamais épouser Marie Ma:rcedos. 
rie MaTcedos avait -eu d'autres aventures. D'ailleur.s, eUe n·e le demandait et ne le 
Et je c;royais que s<>n mari était ce qu'on demande pas. Elle sait. .que ma ?~role 
appelle un mard complaisant Hélas 1 li vaut tous les contrats, civils ou. irehgieu~, 
n'était qu'aveugle, et d'aill.eurs amou - et que cet engagement volontaire ".'e, he 
Teux. La fatalité a voulu qu'il ouvrît les plus qu.e tout... PIU;S que tout, repeta­
yeux au moment où sa femme se toquait t-il. 
de moi. Elle n'a pas même essayé de li serrait ses deux poings comme pour 
nier. c.· est une créature ... Oh l je ne vais rappeler sa. force. _Peut-être .. qu'j'. e.ssaya 
pas la juger, surtout devant. vous. Je de me. sounTe, Inals 'ha lun:uere etait, s~r 
puis bien dire cependant qu elJ.e est... ses mams et non sur son Vlsage. li Tepe­
violente ... Il lui airrive de l'être jusqu'à ta très bas: "Comprenez-vous? ... > Et 
l'inconscie.nce. Quand Marnedos a saisi j'aurais voulu lui crier « Oui >. 
son revolver pendant qu'elle lui avouait, « Oui, je vous comprends et ie vous 
qu'elle lui criait sa passion pour moi, son a~mi_r'e• et si je suis déchi.rée.' j'aime '?on 
désir de fuite, de liberté, el1e ne oroyait dechuement. V,ous ne pouviez me dece­
pas au drame. Mais avoir après vu tom- "."air, si moi je vous·~ déçu. » Ces trop 
ber le malheur·eux 1 ... Je n'oublierai ja- libres paroles me restruent dans la goTge, 
mais cette sonnerie en pleine nuit, à ma mais toute mon attitude les lui laissait en­
porte, (j•e n'étais pas à la campagne, mais tend.re : !'"a -tête. s~ns cess~ inclin~. mes 
dans mon appartement d'Alger), cette yeux leves vers 1w, mes levres qm bou­
ar,rivé.e d'un oréa-ture hagarde, convul- geaient sur un peüt souffle. A son tour, il 
sée, aux mains pleines de sang et ~ui c.omprit. C~la lui .donn.a le c~urage .de. co~­
exigeait de mourit!' à son tour. Plus nen b:?uer et d alle:r !us.qu au. p1re. :Vais-Je re­
ne lui Testait, ni arg.ent, ni amis. Vous sa- peter tous les detru.ls qu alors 11 me don­
vez dans oes cas-là comme le monde se na ? J'en serais incapable. Je me suis 
détoume. La marée humaire se retire ; trop efforcée de les oublier. Je Tevoi·s 
il ne reste au monstre abandonné qu'à seulement ce tableau de sa vie qu'il me 
pourrir sur J.e sable. J'ai dû promettre, tr~çait s~s ~ertume, et m~me en s'ap­
ju.r·er, de La ga:rder avec moi. Ensuite est phqu.ant a L mdulgence, mrus av·ec une 
venu le pTocès. li m'a fallu ·témoigner. Jp,,ssitude irnfinie. Je le revois comme un 
J'ai passé des se~es atroces. Mon pè- paysage hO'uleversé par 1la tempête avec 
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